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Son  lloNNKri;  i,k  Mairk  S.-X.  I'AKKXT.  m.  c.  v 


S.-N.  PARENT.  M.  P.  P. 


Le  maire  do.  Québec,  M.  Siiuon-Xapoléon  Parent  est  figé  do  <(uarante' 
et  un  ans.  Il  naquit  à  Beauport,  le  12  septcnibie  1S55,  du  inariag<i  de 
M.  Paul  Parent,  marchand,  et  d«^  dame  Lnco  iiôlaiigei'. 

M.  Parent  appartient  à  la  vaillante  classe  de  nos  couipatiiotcs  (jui, 
par  leurs  talents  et  leurs  eftbrts  persévcrants,  parviennent  au  sommet  de 
l'échelle  sociale  dans  l'espace  de  (juelqui^s  années.  Après  s'être^  occupé 
de  (îommerce  en  qualité  de  teneur  de  livres  dans  inie  <1(ïs  plus  importantCiS 
maisons  de  gros  de  (Québec,  M.  l'iinMit,  (|ui  iiviiit  l'ait  de  l)riliiintes  études. 
au  séniiiiiiire  d(ï  cette  ville,  se  décida  it  étudier  la  proression  légale  à 
l'université  Laval.  LA,  connue  au  séniinaii'c.  il  se  lit  reiuaii|Uei-  i)ui'  sou 
intelligence  et  sou  amour  au  travail,  et,  eu  ISSl,  il  (juittait  l'uuivei'sité 
avec  le  titre  de  li(U'ncié  eu  droit  cinii  liiinle  et  après  avoi;-  leiuiiin'té  la 
médaille  d'or  Loriie  et  le  premier  prix  Tessiei'.  l'eudaut  sou  ci>ni'>  d'études 
légales,  il  lit  partie,  comme  clerc,  du  biu'cau  de  MM.  Auiyoi  A  ('asgrain, 
le  premifM'  en  sou  vivant  (léi)utè  de  lleliecliasse  au  l'arlemeiit  fédéral,  et 
le  second  ancien  procureur-général  de  la  [iroviiu-e  de  <^uél>ec,  et  mainte- 
nant député  de  Montuioi-ency  au  Parlement  t'édéi'al. 

Admis  au  l)arrcau,  !\I.  Parent  alla  s'établir  à  Saiut-Sauveiu',  où  il  ne 
tarda  pas  à  se  faire  une  des  clientèles  les  plus  imi)ortauti's  du  district, 
recrutée  surtout  dans  la  classe  connnerciale.  La  part  active  (pril  prit  aux 
affaires  municipales  attira  bientôt  sur  lui  l'attention  j)ubli(|ue.  Eu  effet, 
le  17  février  1890,  les  contribuables  du  (piartiiM'  Saint-A'alier  l'élurent 
conseiller  de  cette  division.  La  même  année,  l'honoiable  ^r.  Mercier 
ayant  donné,  par  un  remaniement  de  sièges  électoraux,  le  droit  à  Saint- 
Sauveur  d'avoir  un  député  à  l'Assemblée  législative,  M.  Parent  fut  choisi 
candidat  libéral  et  triompha  par  une  majorité  déplus  de  trois  cents  voix, 
en  dépit  d'une  lutte  acharnée. 

En  1892,  il  fut  réélu  conseiller  par  acclamation,  et  le  3  mars  de  la 
même  année,  réélu  député,  sans  opposition.  Le  même  jour,  il  fut  élevé  à 
la  dignité  de  pro-maire  de  la  cité. 

Aux  élections  municipales  de  mars  1894,  M.  Parent  refusa  jjositive 
ment  de  briguer  les  suffrages  populaires,  mais  les  contribuables  ne  tinrent 


;il|rl|||    iii||||iti'  i|<'    -iiri   |.   lu-  ri    |r  lilili'lil   cil  I  lOI  1 1  i  |  i;il  il  Ml  ;    et ,  ce)  m  lue    I  lie  II  Vf 
•II'  -ii|i   ili;ii,i  ii-f  |MP|jii|,ii  i||.,  il    iii'iil    ton-   lo  Mlles    ilr  son    (|liiilti('l'  llinili- 
i|i\  -l'i'i.  <  'il  )pi  ni  ilniic  dire  iju'i!  .•>!  ili'M'iiii,  iii,'il;irr'  lui,  Ir  |>i  niiii'i'  iiiii^is 
tiMl  'II'  l.'i  iitr  i|i'   ^'iii'lirr  ;   lai   il    a\aii    >i)ii\(iii    |iri(''  -c-,   amis,  Irs   l'oiitii- 

liUaMi'-.   (!'■    lui     )M|' 1  I  M'   ilr    -1'     ilrVIIIHM'     i '1 1  II  i  •  l'i  M  1  le  1 1 1     il     l'i 'XCrcil'l  •   i  le    S!l 

j,ri>li's-ii)ii  '•!  I.iii'  avait  iliM'Iarr,  i|i'  plu-,  ipii'  -^cs  inM^iipal  loiis  iir  lui  |)('r- 
iiii'ttaii'iil  |i:i~  il''  |>irii.||i'  la  n'^iMiiisaliililé  ilf  ilirii.'i'f  la  villr  ilr  (^iirlicc. 
Mai^  M.  I', lient  a  iln  iiM|cia  la  |ii  f-sioii  i|i'  la  L'iamli'  ma  joi'lli'"  des  rililcs 
'•I  il''  la  I H  i|  Il  il,  il  mil.  et  ari'i'|i|i'i-  la  lniiidr  la  die  ilc  j  Jiivsii  Irr  aux  ilrst  iiifc-, 

•Ir    la    lilr. 

l'^ii    l^'.'i'.  il    lut    iiiiaii'iiiriii.'iil   rérlii    ri'i  II'  loi-.  Cl  (•iiiiiiiir  (''clicviii  l't  II' 
■_'  mais  -ni\aiil.  |Hiiir  un    -im'mihI    Iciiih'   au  pn-ti'  ilc  maiii'  ilc  (^)iir'lM'('. 

M.  l'aii'iil  l'tail  cri  laiiiriiinit  riiDiiiiiic  -le  la  situât  ii  m,  li>rsi|iril  a  ctc 
P'iiir  la  jui'imcii'  lui-  du  maiic,  (|(iU(>  ipTil  c-t  il'uiic  ciici-i:i('  iiii|i)iu|.tai)lc, 
•  le  L'iaiclc-  l'diinai-saiico  Ic^'ali's  et  iriiiie  lialiileli'  linaiicierc  et  cdiimier 
•■'■■i'''  ri'niaii|ualili'.  Sun  a^  1  nu  iii>l  ra  t  mii  .|iii  a  ,iu-i|u'ici  été  <|e>  plus 
''■"'■'ll'''l-''-.  1  <lcliiuilll'c  .iMc  le  .■Imi\  de-  c.  m  t  n  I H  la  I  .les  de  (^)uél)ecile 
l"'ll\'ll'      ''11'-      l'ill-    judicieux.        l-:iie      luoinet      (!,■      faire     e|,i)(| lîiiis      les 

annale-  lie  la  eile  (|e  (  'li;i  m  plu  u, 

'•'■-  pimcipaiix  tr.aits  de  eette  .idmiiii-tialiMil  -..iit  la  cdiisI  laicl  ion  de 
''"''''■1  'I''  \i'l'-    l'i    l'Hidation   du    parc    l'arenl.    la    coiiverMou    de  l;i    dette 

•"'.-'■"'■''   'i''    '■'    '•"'■.    la    c^in-trilclioil    de    1"  Mlert  rii|Ue  lie    (^tuélie  -,   le    létal. lis 

sèment  de  r,M|iiil  due  dan-  le-  linance-  de  l.i  eite.  etc. 

''" "'  ''''pli''''  '■'■  "■''>'  pas  un  L'raml   di.-coureur,  mais   c'est  siirtoiil 

nn  homme  de  comité-,  pour  parler  le  lan-a-e  i-arlementiure.  ('(.mme 
(■oMM.iller  muiiicii.al,  il  a  diri-e  sans  contredit  l.v-  allaircs  de  la  cite  depuis 
cinii  """• 

-M.  l'arciil  e-t  m  nié  a  madeir.oiselle  Clara  (  ieiidroii,  lille  de  jeii 
.M.  Amiuoise  <;endro„,  inspecteur  de  l.ois,  <!,.  l!e;u.port,  et  hul.ite  une 
ivsidence  princiere  a  Saint  Siuivciir. 

Kn  ]ioliti.|Ue  il  est  lil.iM'al.  iiiaix  surtout,  un  démocrate  et  un  ^Mand 
protecteur  de  la  classe  ouvrière,  dont  il  est,  du  reste,  le  représentant  au 
rarleinent  j)rovnicial. 

Socialement,  c'est  un  homme  très  alhiMe  et  fiés  sympatliii|ue. 


Son  Honneur  le  Recorder  E.-A.  DÉRY 


ELZEAR-ANTOINK    DERY 


Elzéar-Antoine  Déry,  B.  A.  ;  LL.  B.,Jii<J!e  de  la  cour  <lo  leconler  <le  la 
cité  de  Québec,  né  en  cette  ville,  le  '11  août  1844,  et  fils  de  feu  sieur 
Pierre  Déry  et  dame  Julie  Duchesneaii,  a  lait  ses  études  classiques  au 
séminaire  de  Québec,  d'où  il  est  sorti,  en  IHOO,  avec  le  degré  de  bacdiclier 
es  arts.  A  suivi  ses  cours  de  droit  à  l'université  Laval,  de  ISGO  à  1869,  et 
eut  pour  2)atrons  durant  sa  cléri(;atui'e,  sir  Napoléon  Casault,  actuelle- 
ment juge  on  chef  de  la  <!our  supérieure,  à  Québec,  et  alors  à  la  têt(^ 
de  l'importante  société  légale  Casault,  Langlois,  Angers  tt  Colston,  et 
•lacciues  :\[alouin,  Ecr,  C.  R.,  ex  M.  P.  et  ancien  bâtonnier  du  barreau  de 
Québec.  Sorti  de  ITnivei'sité  avec  ledegiv  de  bachelier  en  droit  (LL.H.) 
il  fut  reçu  avocat  h»  15  septembre  1869.  (iràce  à  son  travail  et  a  son 
assiduité,  le  jeune  avocat  ne  tarda  pas  A  attirei'  l'attention  du  public^  et 
dès  les  premières  aimées  d(>  sa  praticiue,  il  se  trouva  A  la  tête  d'une  cli(Mi- 
tèle  que  bien  il(\s  anciens  dans  la  i)rot'ession  lui  auraient  enviée. 

Il  exerça  sa  profession  jusiju'en  1S77.  épo(jue  où  l'un  de  ses  anciens 
l>ati'ons,  riionorable  A.-]\'.  .\ngei's,  alors  pi'ocureiir  général,  lui  fit  ofiiVir  la 
position  déjuge  de  la  cour  de  recoi'dei'  pour  la  cité  de  Québec,  en  rem- 
placement du  juge  Delagi'ave,  (pii  venait  de  niourii'.  Ki(>n  (pfâgé  île 
trente-trois  ans  à  peine. -il  acccqita  cette  charge,  mais  avec  l'tMitente 
cependant,  qu'il  conserverait  son  bureau  en  société  avec  M.  Ali'red 
Oloutier,  ci-devant  de  Québec,  et  maintenant  de  Hull. 

Après  une  couple  d'années,  il  abandonna  son  buii'au  irav(,cat  pour 
se  consaci'er  exclusivement  à  ses  devoirs  de  juge  (ju'il  remplit  depuis 
bientôt  vingt  ans. 

Le  16  novembr(^  1870,  il  avait  épousé  mademoiselle  Marie  -  Louise; 
Marcotte,  seconde  lille  de  l'eu  sieui' .lacipies  Marcott(>,  maître  tbiideiu-,  et 
dame  Xathalie  MeOee,  son  éjiouse.     Il  est  père  d'une  nombreiisi»  l'amille. 


(IKOKiiK  tan(ji:ay 

F.CIIKVIN    No    1    —    (^IMiTIKH    Dr    pAl.Al? 


M.  rrihcviii  (îcor^c  'riiiiiiUiiy  luit  piirtic  dr  la  jn'titc  pluilaiiiic  ([ui  iiiix  l'icclions 
lie  1SU4  t>t  vfiiuc  ('iiricliir  notre  liouvcTiiciiuMit  inimitipal.  \.i'>  nii'iiilircs  do  la 
niiiiinissiiiii  (les  liiiaiict's  de  la  ville,  à  la  mort  de  reelieviii  lleani  l'ont  elii  pn^ideiit. 

M.  (i'oriie  'l'aiiuiiax  est  n('  à  (^iii'liee  en  i.sr)T.  A|)rès  avoir  >uivi  un  exeellent 
eoui>  à  rAeadéinie  Commerciale  de  cette  ville,  di'linta  dans  le  commerce  à  l'âucde 
seize  ans,  comme  commis  dans  l'importante  nniison  de  feu  >ou  iiére,  M.  (ie()rj,''e 
'l'anuuay,  marchand  en  irros  de  lirains  et  de  provisions,  et  l'un  dc>  hommes 
d'alfaii-cs  les  plus  lionorahles  et  les  pins  distiniiUi'S  di'  (^ii('''iee.  il  succt'da  à  son 
père,  il  y  a  dix  ans,  et  depuis,  a  continui'  le  même  eommerce  sous  le  même  nom,  et 
>'est  d'cmhli'c  acipiis  une  positi(Ui  très  envialih'  parmi  les  jirincipaux  marciumrts 
de  (^ui'licc.  La  majeure  jiartic  de  ses  atïaires  se  fait  dsns  la  province  (h'  (^ui'liec  et 
les  itrovinccs  nniritimes.  M.  l'i'clicvin  Tanuuay  a  aussi  travcrsi'en  Kurope  dans 
l'intt'rèt  (h'  son  emnmerce  et  a  fait  d'heureuses  transactions,  iîcclu  président  des 
liiiances  en  avril  dernier. 

In  (h's  memhres  le>  |dus  ai'lifs  et  le>  |ilu>  assidus  du  ((Uiseil  de  la  Cliainlire  de 
comnicri'e  de  (^ui'liec. 

.Marii- à  mademoiselle  Corinne  Houclreati,  tille  de  feu  le  docteur  Houdreau,  de 
Haie  Saint-ra\il,  en  l^^'^l,  et  père  de  (piatre  enfants. 


C1IA1{LKS-Iv    1{()Y 

KcillCVEN    No    ',i   —    (.ilAKTlKlt   .1  \(  (^1' i;s. t'A  UT  lE'.K 


M.  rrclicviii  Ho.v  est  iiiic  (lc>  plus  impdi'lauti's  !U(|uisiti()ii>  t'ailL'S  |)iir  le  conseil 
numu'ipul  de  (^iit''l)('('  à  lu  suite  des  iiK'iiiofahlcJ  ('loctioiisdu  l'évrier  ly.Mi.  Il  u  depuis 
nue  vini;-titine  d'auu(''es  été  inêN'  aux  niouvenunits  i)oliti(iues  ou  ])atri()ti(|ues  de  la 
division  de  ^aint-Hocli,  dont  il  est  une  des  têtes  diriiieaiites. 

Klu  par  aeelainalion  |)our  remplir  le  siène  No  :i  du  ([Uartier  .hKMiuesC'artier, 
ses  eollèii'ues  ont  iuinié'diatenieul  jeté'  les  yeux  sur  lui  |)our  oeeujier  le  po^^te 
responsable  de  la    pri'sidenee  ilu   eoinité    dt'-.   elieniins.     Il  a  aeecplr  la  tâelie. 

Il  n(Muan(|Ue  jamais  l'oceasion  d'otTrir  son  aide  ]iuissante  au  inain;  dans  les 
grands  projets  (juc  celui-ci  accomplit. 

N»' à  (^ué'liee,  le '.'4  janvier  IS.M,  du  niariau'c  de  sieur  Charles  Roy  et  de  dame 
A])iioHine  Coté",  il  lit  ses  i-ludes  à  l'Acadt'mie  (  ommerc  iale,  i>uis  il  tlt'hula  dans  \f 
commerce  île  cuir,  avec  son  péri'. 

Kn  IS'.M,  il  é'pousa  nKidcmoiselIc  Marie-Sopliie  Kos;i,  tille  de  M.  Louis  Rosa, 
ancien  constructeur  de  navires. 

Ku  |ST:i,  il  ouvrit  un  maua.-in  de  cuir  i)our  le  commerce  de  liros.  lia  fail 
d'exctdlentes  alTaires,  ayant  l'ii'  heureux  dans  lu  commerce  de  chaussures  et  dans 
l'industrie  du  cuir  en   uéiiéral. 

M.  Cliarles-K.  Roy  est  memlu'c  du  ("onseil  de  la  Cliamlire  de  Commerce  de 
Qui'hec,  tréosrier  de  la  ïSocié-té  d'Education  de  (iui'hec,  pri'sident  du  Cnudilitui. 
Jioin/ing  AsKociiition,  et  l'un  des  directeurs  de  l'Assuciation  atlilétiiiue  de  Saiiit-Kocli. 


JEAN  DIJOl.KT 

K<  iiKvi.N   No  1     -  (^)rAi{Tir.i!  S aim -Vai.ikk 


L't'clu'viii  .1.  Drolcl  n'i'st  jias  un  ikiv'hc  (I;iii>  le  <l()iii;iiiit'  des  flioscs  iminu'i- 
[liilo,  MViuit  ('II'  in'Hiliiiit  (li\-iu'iif  aiiiR'rs  l'iiii  (les  ]iriiicii)aux  couscilk'rs  ik',  l'iin- 
ciciuic  iiiuni(ii>iilit(''  de  Suint-SiUiVL'ur,  et  ayant  >i(''i;('  iicii  lant  une  aiiiK'c  coniiiii' 
tel  au  ((luscil  (le  vilk'  (k'  liu('b(?c  sous  railniinistratinii  de  l'Iioiioraltlc  François 
I-anufliur. 

Kni'orc  dans  toute  la  force  de  l'âu'e.  Nt'  à  Saint  Sauveiif,  !<■  '.•  juillet  1S88.  N'a 
suivi  qu'un  eours  t'ji'inentaire,  puis  à  l'âne  de  di\-liiiit  ans,  prit  à  son  e()in]ite  l'omiiui; 
bouclier  et  eoininerçant  de  bestiaux'.  Atijoui'd'liui  l'un  des  principaux  eonmier- 
eauts  de  cette  ville. 

A  toujours  denieuri'  à  Saint-Sauveur,  «n'i  il  l'pousa  inadenioiselle  Philoinène 
Carcjinal,  il  y  a  (|Uel(|Ue  trente-cin(|  ans.  Père  de  dix  sept  enfants,  dont  douze  sont 
vivaiits.  l'n  de  ses  lils,  M..losepli  Drolet,  est  actuellement  à  la  Nouvelle-Angleterre, 
où  il  exerce  le  saint  ministère,  ayant  tMé  oi'donnt'  prêtre,  il  y  a  deux  ans. 

.\ux  ('leetitms  de  ISiH).  M.  Drolet  se  retira  de  la  iiitte  atin  de  fairi;  élire  pur 
.ic(  lannition  M.  Parent,  devciui  de]iuis  maire  de  (Québec.  Eu  IS'.»'3,  il  ne  se  jiréseiita 
pas,  et  aux  élections  de  IMU,  il  était  élu  à  la  suite  d'une  lutte  des  plus  sérieuses,  et 
en  18i)0,  il  il  ('té  t'iu  par  acelamatiou. 


■lÊ^ 


MISAKI.    TlIlHArDlvM' 

F.i  iii:\iN   Nil  :!  —  (^»r\uiii:K  S  \i.\  rl'ii.uui: 


Fils  (le  t'en  .Icaii  'riiiliMudrau  cl  de  daiiu'  Hi'iu'itti'  Plcaiilt,  M.  ri'clicvin  Mi>:it'l 
Thiliaiulcaii  f>t  iii' aux  (  ii'oiidiiii  >,  f(iint(''  de  l'dvtiifur,  Ir  •.'  août  1>^I!S.  Il  ('■tiidiu 
]H'iidant  (|iui(iiif~  amu'i'--  an  M'iiiiiiaii'c  de  (^ui'Iht  rt  (dicz  les  Frrro  de  la  Doctriiic 
Clin''ticniic  a])ri"'>  iiiiui,  (■iintui-mi'inciil  à  »cs  Limita  et  ses  aptitudes  spin-ialo,  il 
^'liulia  le  fciiiinirrcc  dans  |dnsirni's  iiuiioiMantcs  niaisuiis  de  dilîi'rciitrs  villes  du 
(.'aiiada,  et  imur  -e  |iert'eiti(>niiei',   il  vovau'ea  ]iai'tnnt  en  Ann'i'iipn'  et  en  Europe. 

I)e)nns  <|uarante  aii>.  M.  'i'iiiliandeau  est  dans  le  ronnneree  d"éi)ie('i'ios  à  la 
Rasse-X'ille,  au  jio^te  uièuH'  (pril  occupe  à  irr('seut  et  où,  ^ràce  à  son  T'iicriiic  et  à 
^ou  travail,  il  a  su  se  cii''ci-  une  position  des  plus  envi.ildes. 

Fn  avril  lNt>:î,  il  epousa  nnuleinoisidle  Adi'dine  (Jirardiu,  de  Hcaujiort,  cl  de  le; 
nniriaue  sont  ni'.--  ipiatorzc  enfants  dont  neiil'  vivent  encore. 

M.  Tiiitiaudeau  a  t'Xv  ••lu  conseiller  du  (|nai'tiei-  Saiut-l'lerrc,  en  \x'J'l,  et  r(''élu 
(^c'iK'vin)  jiar  acclamation  en  IsiM  et  IstMi. 

Suceessivenient,  il  a  l'di'  nuirnuillier  et  juM'Iet  de  la  C'onurt'iiatiou  de  la  llaule- 
Villc.  Il  est  actuellement  pri'sident  de  la  C'onf'i'i'euee  Noire-Dame  dcs-Vietoires 
■do  la  Société  8aint-Viuccnt  de  l'aul. 


•h,  ;. 
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DANIEL   (IIMFFIN 

Al.liKUMAN    No.    •.'   —    ClIAMri.AIN     WaUI) 


Diiiiicl  (irillin  \va>  Imrn  in  tlic  wnrd  lie  now  ic|ircs('iits  in  tlic  C'ouiicil,  lia'  Ist 
(if  May,  1S"):1  llaviiiix  ^tlK^u•(l  in  sevi-ral  coninicrcial  sdiools  nnlil  tlie  ag'i'  of  scven- 
tccn.  lie  tlicu  cntcn'd  tiic  carciT  of  stcvi'dori'  and  naincd  profiricncy  in  a  very  sliort 
tinic.  (inebi'c's  sliippiny-  tradi-  was  at  tiir  tinic  at  il-;  hcst,  and  sti'vcdoriny;  dad 
■iuini'  attraction  for  a  iiro^rcssivc  yoniiii'  nnm.  M.  (irillin  lias  followcd  his  profession 
for  tlic  last  tiftcen  yoars  and  lu-i'dii'ss  to  say  tliat  lie  lias  nained  nincli  aniony;  tlic 
slii])liin<j;  class.  Alderniaii  for  Clianiplain  ward  lias  also  sliares  in  several  vessels. 
Ile  lias  ulways  heen  a  sUtuneli  sui)porterof  tlic  Slii]»  i<aliorers"  Society  of  wliicli  lie 
lias  lieen  recordinii'  secretary  duriim'  four  years. 

Mr.  (iriflin  niarried  on  tlie  lltli  of  Jnne,  ISTS,  Miss  Catherine  Cecilia  Feeney.  Me 
is  tlie  fatlier  of  six  eliildren. 

lie  was  elected  tiy  acclaniution  in  1S!>2,  and  returned  l>y  a  ,ii:ood  inajority  in 
I8i(4  after  a  spirited  eontest  ;  and  in  iHDti,  liy  aeeluniation. 

lie  is  cliairnian  of  tlie  Fire  Comniittee. 


JULES  TESSIER.  m.  p.  p. 

KCHKVIN      Xl)    2     —     QlAKTIKH      Dl        PaLAI!^ 


M.  réclievin  Jules  Tessicr,  M.  1'.  P.,  l'st  le  tils  dv  l'eu  l'Iioiioriililr  juiii'  Tcssier^ 
(le  la  Cour  du  Bauc  (le  la  Ueiiic  à  Quclx'c,  qui  fut  aussi  dc'puti'  (le  Portueuf  à 
rAssC'nil)l('!e  de  raucieniu;  iiroviuce  du  Cauada.  Il  es!  ik'  à  (^ui'liec  eu  ISô'i.  A  fait 
ses  ('tudes  au  sc'uiiuaii'e  de  (iu(''l)ee,  ])uis  au  eoliè^i'  des  Jésuites  à  M(iutn''al,  et  a  (tW': 
admis  au  barreau  eu  1ST4.  11  a  ('tt'  uu  des  n-dueteiu's  des  liaiip^rts  Judiciaires  de 
Qui'bee.  Il  a  (■l('  le  seenUaire  de  la  ;;rau(le  ei)iiveution  iiiitiuiiale  de  isso,  ])n'sideut 
du  oluli  lihc'ral  de  (iuét)ee,  et  depuis  uu  uraïul  uouilire  d'auui'cs  uu  des  priueij)aux 
oflieiers  de  la  soeu'ti'  Saiut-J eau-Baptiste  dout  il  a  ét<'^  le  prt'sideut  uM'iuiral.  Il  est 
d<?.put(^.  du  coiiit»^  do  Portueuf  depuis  KSSC),  et  si(-i;-e  au  conseil  de  ville  depuis  dix  ans. 

M.  Tessier  a  ('>t('  à  (juatre  reprises  iiouinu''  prn-iuaire  et  uotauiuu'ut  pendant 
rabsenee  en  Europe  de  M.  le  maire  Lau^elier  et  de  M.  le  uuiire  Fr<Muout. 

M.  Tessier  est  directeur  de  la  eompauuie  du  Lac-Saiut-Jeaii  et  de  la  coni])agnie 
des  Basscs-Laurentides,  dont  il  a  ùW-  Tun  des  ])lus  ('ner,ij;i(|ues  promoteurs. 

Apr('s  les  (Heetions  municipales  du  lit  uuirs  IWH,  M.  Tessier  fut  choisi  comme 
président  du  comité;  de  police. 


XAPOLKOX    DISSACI/I' 

Kl  HKviN   Nn  •.'  —  (^)rAui  11;:;  .1  ac  (^ri>  ('au  ri  i.u 


M.  I)ns,-.„nlt  ot  un  ('(imiiici-riiiit  (\v  Saint-lincl,,  (|\ii  ^^■■.|  ;ic(|iiis  une  lniiinr'tc 
aisance  i);ir  ><)ii  MMil  Iraviiil.  11  ot  àu'' il^  fiiii|U!iiitc->i\  ans,  N't' a  la  I'(iintc-au\- 
Trcinhlrs,  il  vint  se  tixrr  à  (^)ui'licc  à  V-Àn-r  de  vinut -di'iix  ans,  ||  ],,■  faiblit  jamais  à. 
la  tâclu',  et  Unit  |iai'  avoir  laiMin  de  la  l'ortunc  II  est  coninicn/ant  au  niarclK^ 
•Tac(HU's-('aiti<r  depuis  ti-ente-(|Uatre  ans.     Il  demeure  rue  N()tri'-I)aiiu'-(h'S-Ani,'es. 

Il  en  est  à  Sun  tmisiènie  terme  au  conseil  de  ville. 

M.  l)us>ault  e>t  niarii'  de]>uis  une  trentaine  d'années  à  mademoiselle  8()i)liic. 
Laporte.  de  cette  ville,  et  est  le  p."'re  de  plusieurs  enfants,  dont  deux  siMilemcnt 
sont  vivants. 

Il  t'St  ])résideiit  du  comité  des  marcln's. 


ARCHIBALO  H.  COOK 


Al.DKltMAN      No. 


S.viNT    Louis    Waui» 


Tlic  soL'ial  staiuliiifi'  of  Mr.  CooU  lu-eds  iio  coinmcnts.  Allhmmli,  cuiniJurutively 
j'OuiiiT  lii'  lias  iiKulf  liis  mark  "m  our  .-îocicty  aiul  at  "tliu  l)ar  oC  wliidi  \\v  is  a  ilistin- 
j^uislicd  mcinljt'r.  His  iiaiiic  is  coiiiu'cted  witli  scveral  ranscs  irli/im  iii  our  luji^al 
arcliivi'.s. 

His  olectioii  as  altk'riiiaii  for  Saint  Louis  wanl  was  ii-rcctcd  witli  univcrsal 
satisfaction  l)y  ail  classes,  irrcspcetivc  of  race,  crced  or  politics. 

Horu  in  (Québec  in  January,  I8.')~.  His  fatlier  was  llie  niucli  laniented  Dr. 
Cook,  rector  of  iSaint  Andrews  Cluircli. 

Mr.  A.  H.  Cook  studicd  al  tlie  Miiili  Scliool  and  at  MeCJill  win're  lie  uraduateil 
with  ii:reat  lionours.  Ile  ln'cainc  a  inuinlier  of  tlie  bar  in  ISTU,  and  eiitered  iuto 
jiartncrshiji  witli  liis  brotlier,  .Mr.  Win.  Cook. 

Mr.  Arcliibald  Cook  was,  for  several  years,  ji-ovcrnor  of  Morriii  Collège.  Hc 
was  iiiarried  soiiie  years  ai;'o  to  Miss  Stuart  Casscds,  daui;iiter  of  tlie  iate  Kobtirt. 
Cassels,  for  inany  years  nuuiairer  of  tliu  Bank  of  Britisli  Nortli  America.  He  is  a 
brother-in-law  to  Mr.  Thompson,  inanau:er  of  tlie  Union  Bank  of  (  anada,  and  of 
Mr.  E.  B.  (Jreeiishields,  one  of  tlic  direetors  of  tlie  Bank  of  Montréal. 

He  is  eliairman  of  tlie  Committce  on  By-laws. 


L'.-.l.    (OTK 

Im  iii:\iN  N(i  "j   —  <ji  \i!iii;u  S  \i.\i-.l  i:an 


Nt'  (If  |iaiTiit~  riiltivatciii'--  à  l'Aiiuc  (  i;inli(n,  coiiili'  dr  Mniil  iiinrciicy,  le  IS 
ni!ii>  l^")!.',  M.  I'.  .1.  (  l'ili',  lit  M's  (■liiih'>  (•()iiiiiii'i(i;il(>  Il  rKciilc  noiiiiiilc  de  (^U(''l)('i', 
ot,  il  l'i'in'f  lie  -ci/.c  iiii>,  il  riiti';i  ciniiinc  iniMiiii>  (l:iii>  l'anciriilic  maison  <lr  iinii - 
Vi'auU's  de  Cii-'r.  (  ùli'  i^  Cic. 

Sc>  aiititudiv-  |i(im-  le  (•(niiniri'i-r  et  >a  ]ir(iliiti''  cuiTut  liiciitrit  l'ait  de  lui  ac((ii('rir 
l't'iitii'i'c  ouiillaiicc  de  >(■>  |iatr(iii>,  rt,  à  ^,•■|^■|•  de  viii^t  et  Mil  ans,  il  ('dait.  ciivoyi'  en 
Eurii|ic  pour  y  l'airr  lr~  ailiats  dr  la  inaismi.  Kii  jSTS,  il  tnivrit  un  magasin  de 
iiiiuvcauti'>  à  -un  cniiiiitc,  nie  Saint-. icaii. 

M.  ('nt(''  a  ('•|iiiii>('-  niadi'iiinix  l'c  ('allicriiic  l'iMctor,  de  (^m'hcc,  en  1S7S,  l'aum'c 
inT'inc  (|iril  (Mi\rit  -un  magasin,  cl  c-t  le  ]ivvf  de  si'|il  entants,   tons  viviiiits. 

IVk'Ii  i|irriilirrrniint  >ati>rait  de  mui  (■uinincrcr  dr  iioh  vcauti-s  rue  Saint-.h'an  où 
SI.- atïaircs  (■laiciil  très  (•()n>id(''ialilrs,  \v  public  apprit  un  matin  (pU'  M.  ('ôt(''  av;iit 
dt'cidi'  de  raliandciniicr  pour  se  lancer  <laiis  une  nouvelle  industrie  :  lu  t'ahrieatioii 
de  la  liiére,  en  -ociéti-  avec  M.  (i.K.  Aiiiycd. 

11  est  ])rt''sidcnt  du  comité  de  la  traver-e. 


.i()si<:rii-i.  i.AVKiiY 

Kl  iii'.viN   N(>;>  —  (.»!  Mil  ii;i{  t>AiN  r-Ldiis 


M.  J()M'])li-I.  Liivcry  l'-t  \\r  h  Siiiiit  .Iciiii-l'url  Joly,  coiiitt' di'  L'I>lct,rM  is.v]. 
Son  prrc,  .loscpli  Ljivcry,  (■>(  un  cultivalciii' ;i  l'iiiM'. 

M.  liiivi'i'v  :i  l'tudii'  au  l'olli'^c  dr  Sainli' -Amic-dc-lii  l'i'riidc,  où  il  s'c^t  l'ail 
V(Miiar(iiici'  par  x's  lalciils  et  >oii  aitiviti'-.  Il  avait  de  riiicliiiatioii  pour  la  |irrtrise 
ft  il  se  pri'para  an  sarcidorc.  ('cpciidant  ^(■^  nnûts  ])oiir  U'  droit  triomidirrcnt. 
Au  .sortir  du  collri;'!',  il  rutra  couiinc  ilrrc  clic/.  M.  .I.-(i.  Hossi',  aujourd'liui  l'Iiouo- 
rablc  jun'c  Hosst'  l'ius  tard,  cm  |sn|,  il  devint  rassocii'  de  cet  avocat  distingue. 
Il  l'ait  partie  dt'  la  socii'ti'  IT'i^alc  Ca^urain  &  Lavcry,  nu  des  bureaux  d'avocats  les 
])liis  iinpoi'tants  de  (^)uélice. 

M,  Lavcry  l'iioiisa,  il  >  a  (iuc1(|Mc>  auni''es,  niadcnioiscllc  Marie-floséphiiic- 
l'aiiiéla  Mailloux,  lillo  di;  notre  concitoyen  M.  .).-.\.  Mailloux,  rentier,  de  Sainl- 
Koch. 

M.  Lavcry  a  étf'  ('lu  i)otir  la  premicre  t'ois  au  conseil  en  l'i'vricr  ISIM). 

11  est  président  du  coniilé  des  anuMidcnients  à  la  charte  de  la  cité. 
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K(  III. VIS    No   :i  (Jl   AKTIKK    SmNI    .ll.W 


[.r  (IdViii  (11'  n<>>  l'diirs.  l)i|iui>  iss'i,  tantôt  cciii-cilliT.  laiilûl  ('clicviii  ilti 
iiuaiticr  Siiint-.li'iiii. 

M.  Kl/.ôar  Viiicciil  i'>t  m'  ii  Hi'iainoiir,  du  iiiaiiaur  ilr  -iM'iir  (Mivicr  \"mccnl  l'I 
ili'  daiiii'  Liicr  'raiii,nia.v. 

Aprrs  >{■>  l'tiidi's  clicz  les  l''rrrcs  de  la  Doctiiiic  Cliit'liciuic,  M.  \iii((jnl  (filtra 
ciiimiic  aiiprcnti  1yi)o;rraplif  (lie/.  M.  .I(diii  l.ovcdl,  à  'l'uripiiln,  et  (|iiand  M.  Lovcll 
lraii>)inrta  son  iinpriiiii^ric  ii  (^iiùIm'c,  en  IN^'j,  il  dniuia  la  dlrcctiuii  de  mui  ('(ahlissr,- 
iiic'iit  à  M.  Vincent. 

Kn  1^54,  il  ('pi)ii>a  ni:idcnniiMdlc  Hn>c  Dovoii,  de  (^indice.  (^)u(  Iqucs  aniii'cs 
jihis  tard,  un  le  retrouve  contre. tnaitre  au  ■lunnnil  <li  ()ii!h,i-.  IVu  a|iiè>,  il  <uivrait 
une  épicerie  au  faul)ourii;  Saint-.lean. 

Kn  lHr)S,  M.  N'inceut  était  à  la  tète  (l'un  l)(d  (■|aldis»ciiieiit  d'iniprimerie  et 
lil)rairie.  Kn  ISdT,  il  ]ias>a  eu  Kurojic  (lan>  l'intérêt  de  .--oii  eoiumerce  et  en  jjrolita 
pour  visiter  la  jurande  exi)osititiu  de  Paris,  la  Krami'  et  1'  \n'.:leterre. 

Il  est  le  père  d'une  !ioinlireu.-<e  famille,  entre  autres  du  ri'véreiul  M.  A. -A.  Vin. 
cent,  du  séiuiiuiir('  >.V\  Cliicoutiini. 


.■■  s^  ■ 

.^  - 

•    '     r\'  .-.^ 

.  ''*^  ''  '    '      .         '     '     . 

•  ■*  -^-~- 

•■'■.:.,.   .     ;•■ 

-^^^ippw^^^^ 

V      •'■■    ' 

1 

■  J 

1^ 

l^vllfc-- ■■''■■'. 

1 

KÊlk.        g 

i 

h^^^Hb^bC^i   .^^I 

^ÊÊtx''^ 

'  ••  ^H\ 

•"-J 

l^^^^H^^HiÉfiL^ '" 

fe    ■        ■    ' 

■>'yi 

^Ê 

,<■' 

r% 

i 

^K 

f 

1 

■     &•'* 

L   ail 

" 

■p" 

'    1  •■"■•, 

■iàÈs:^'  '^  .;,vt  ■      9 

SAMIKL   l'.l  SSIlliJKS 

lli|ii\i\    \ii   1  (^»i   Mil  11,1!    Svi\i.li;\v 


M.   SmIIIIIiI    l'ii.-.-irfr--,  (■•!  hcsili    Nu    I    illi  i|ll;i  ri  ii'l-  Sm'miI   .IrMIi,    ll;ii{Uil    ;i    hl    l'iiilllr- 
;lll\   'rrcllllilc-,  l'Il    1  s:;;,   il    \  inl    il   (^>l|iliiT  ;i    r.-IL^C  (le  (Icill/.r  iill>  |iipUI'  \   >lli\  rr   un  <'nur~ 

('<iiiiniciii;il.      An  Miiiir  de  l"((ii|c,  il  (  iili':i  d'iilini'd   niininr  riininii>  (hiiis  un  nniuii 
tùii  (le  niin\ i;inli'-,  |ini>  dan-  \\\\r  i'|iicriir.  et  iin\iil  une  i"ii<crii'   ;"i  Min  cninpli'  n\\ 
IiomI  (le  i|ncli|nr-.  ;innc'i>     l,;i  tnrhini'  li'  l;i\  uri-a.    NUihi  (|U:U'iiiili'  ans  (|n"il  ot  dan> 
le  (•(iniinrrrc,  l'i    il    c-l    di\inn    l'nn  do    niaiTlian(l>  lo  |)lu>   cii    vue   de   (^urlicc. 
An.JDnrd'Iiui  Ir  i  liillVc  de  >(~  alVairt-  r-t  li'i's  (■iin>i(l<'ralilr. 

l'.n  1M)4,  il  ('■|iipn-a  niadrniiii>rllc  (  '('ci le  'l'ia'iianirr,  de  (^) indice, et  de  cctti'  nnimi 
sonl  lies  oii/.i'  inlant-,  duni  Imii  M>nl  \  isanls.  Tripis  di'  >cs  lil>  Minl  ('■taldis  ;"i  t^nidicc. 
M.  Hus>irrcs  ot  l'un  dr-  dirccti'urs  de  In  Sociidi'  de  l'n'ds  et  l'hiccniciits, 
Il  a  ('le  rin  idiiscillri-  in  IMIl»,  en  rcniiilaccrniMit  dr  M.  If  ductcnr  Murin,  d/niis. 
sioiinairc  ;  rridn  par  a((  linnaliiMi  en  lsil-j.  et  je  lit  mars  lSlt4,  nniintcnn  à  son  poste 
coiiiine  ('ehevin  par  une  inajoriti'  de  vinyt-six  soix  ;  rt't'dn  im  lievin  dn  nirna'  (piar- 
ti(M'  ('Il  IS'.Ki  par  a(  (daniation. 


E<iii;viN  No  '.î  —  C^i  AuriKK  Saini -Vai.ikk 


M.  (ù'oryc  PiKiiU't  iiii<|iiil  au  faiil)()uri^-  Siiiiit  .l('aM-H:ii)tistt',  en  (lt''icinl)rc,  18!tô. 
Il  prit  (lu  scrvii'c  coiiiuh-  :ipi)ri'nti  cDrclDiuiicr  h  Viaxc  de  onze  iius,  aprrs  avoir  reçu 
une  assi'z  bonne  instruction  dans  une  t'ciilf  ('•liMncntairc.  Il  réussit  à  anuissor 
i|iiol(iucs  ('parjînes  et  il  ouvrit  un  (■taliiisscini'iit  dv  (•(inlonncrii'  ù  sou  compte  lors- 
(|u'il  avait  à  peiiii'  vinut  ans,  et  lit  (l\'\(i'll(iitcs  alîaircs.  (Quinze  ans  après  il 
accepta  la  iiérance  de  la  nninu facture  de  cliautsurcs  W'oodley.  Après  la  faillite,  où 
s'effondra  cet  important  (■tul)lissenient,  il  fonda  une  faliri([Ue  de  ciuuissurcs  (sn 
"■ociétê.  avec  M.  Joseph  l'Ianiondon  et  exploita  cette  industrie  jusiiu'ii  181*2.  Aujour- 
d'inii  M.  Fa(iuet  .joit  d'une  petite  fortune. 

Marié  depuis  1850  à  madi'moisclle  Maruiierite  l'èpin,  de  Saint-Sauveur,  il  a  eu 
une  nonilircus(^  famille,  dix-liuit  enfants,  dont  huit  sont  vivants. 

f^lu  conseiller  du  (puirtier  Saint-Valier  jiar  acclaniiition  en  18112,  et  défait  par  une 
faible  nuijorité  le  11»  nuirs  1894,  il  a  ét('  réi'lu  en  reniiilaceincnt  de  M.  8.-N.  Parent, 
devenu  maire  de  Québec,  et  de  nouvt'au  réélu  en  )8l)(). 


X   w\-Ki/ 


'à'A   -'-^y^. 


LOriS-A.    BOISVKHT 

K(  iii;vi\  No  2  —  (^i  A)M'ii:i{  Saini-1'ii:kkh 


M.  ri''clic'viii  r-oiii-i-Alcximdrc  lînisvcrt  n'est  jiiis  un  natif  de  (^ni'ln'c,  mais  il 
s'cht,  telk'incnt  identifie'  avee  les  (^ni'liee(|U(ds  de|ini<  pins  de  (|uafante-ein(|  ans 
HU'il  luil)it('  notre  ville  ([n'on  peut  dire  ((Me  la  vieille  cité  de  ( 'iianiplaii\  est  r(''('lli"- 
inent  sa  patrie. 

Nt'  à  Sainte-Croix,  comté  de  I.otliinière,  de  jiarents  cnltivatenrs,  en  18:58,  il  vint 
a  (^uétxic  à  râife  de  onze  ans,  y  suivit  un  eonrs  eommereial  à  IN'coU'  des  Frères  de 
la  Doctrine  Chrt'tienne,  pnis  s'euicaiica  comme  e<immis.  Kn  IH.")",!,  il  ouvrit  un 
restaurant  à  son  compte;  dans  le  (|nartier  (pTiJ  haliite  aujourd'liui,  et  <le]>uis  vini^t 
ans  tient  \ii  Coninu r<i<(l  l{< xtunnnitlx  rencoi^nure  des  rues  Sjiint-i'iei're  et  Saint-Paul. 

Il  était  nuirii'  à  Miss  Hridii'ct  Mctiill,  de  cette  ville,  (|u"il  a  eu  la  douleur  d(» 
]ierdre  il  y  a  ([uinze  ans,  et  dont  il  a  eu  une  nombreuse  famille,  douze  enfants, 
dont  cinq  vivants.  L'ainé  de  ses  tils,  M.  Cliarics  Hoisvert.est  médecin  à  CliieafïO. 

M.  Boisvert  a  étt' ('lu  la  |)remière  feus  conseiller  pour  hî  quartier  Saint  Pierre 
en  1892,  et  réélu  par  acclamation  en  1804  et  en  18%. 

Il  est  âyé;  de  58  ans. 


lU:i{XAl{|)  I.KOXAKD 

Ai.hi'.iiM AN   No.   1   —  Saint    I.mi»  \\'\i;i> 


Bon:  iii  Kmii-killni,  lr<'l:iii(l,  in  1^41,  l>cni;inl  l.ci)n;\i-<l,  K-(|uirc,  iiiiiniuTiilrd 
to  (':iii;ula  uitli  lii>  purriits,  wiicn  li\it  two  yciirs  i^ld.  'l'iir  iildcrmaii  l'or  Suint  Louis 
Mard  was  liorn  a  lnisincss  inan  and  liis  présent  |)(i>iliini  al  tlic  hcad  ol'a  |ii(isprroii> 
lîrni  Ulis  niori'  tban  \\()rd>  coiild  cxpvoss. 

Ml-,  L('on:n'd  is  a  scir  inadc  nian,  his  cncruN  and  tliril'l  cairicd  tliroimii  wlicro 
Imiidicds  liavc  laiicd.  llixfforts  wcrc  ri-owncd  witli  succcss,  Mr.  Lconard's  iianic 
is  ahnost  a  liouxiiold  word  in  land.  Mnili  oT  aldcrnian  Lconard's  .sll(•(•(^'<sivl•. 
bn.siiicss  is  dnc  tu  tlic  lato  Cliarics  McDor.ald  wlio  initialcd  liini  in  tlie  iJaiiitinL-- 
tradc  iintil  voun^-  |);iinlcr  hccanic  a  .sUllfnl  ai-tist.  Mr.  I,(,'onar(l  lias  Ixn'U  liis  own 
niastiT  siiu'i'  ISlill,  and  lir  (.Mniiloycs  t-onic  ciu'ht.N'  nK'ii  in  tlu'  Suinnior  scason. 

In  ISTl.  Mr.  Léonard  inarriod  Miss  Calhcrlnc  Kirwin,  of  lin.'  city  ot  C^ULdiui'. 
llo  liis  thc  tailler  of  siv  eliildreii. 


VA:/A]X\{   l'OlLIOT 

KciiKviN  No  'l  —  (^rAirnicit   8aint-S.m  vimk 


M.  Kl/éiir  Poiiliot  est  ni'  à  Saint  .T L'an,  llc-d'Orli'aiis,  vu  18."i4,  de  piircnts  culti- 
vateurs, ot  vint  tenter  fortune  à  Qu<'l)e(',  en  ISTd.  l'aiivie,  l't  sans  autri'  ressource 
(|Ue  siiu  iiniour  (lu  travail  et  sa  viifucur  de  jeune  honinie  de  vini;t-()uatre  ans,  ses 
<lél)uts  furent  ditHeiliîs.  Il  apprit  d'abord  le  métier  de  cordonnier  et  travailla 
pendant  plusieurs  anut'es  dans  les  manufactures  de  eliaussures.  Très  actif,  hiil)ile 
ouvrier,  il  réussit  à  se  faire  des  économies,  avec  les(|uelles  il  ouvrit  uiu'  ('pieerio 
dans  1(!  qinirtier  ([u'il  occupe  encore  au.jourd'liui.  Son  commerce  s'est  toujours 
agrandi  depuis  et  le  montant  de  ses  affaires  est  très  eon.sivli'rable.  Il  est  marié  ù 
nnidemoiselle  Delphine  Boilard,  de  Saint-Kocli. 

M.  Ponliot  était  conseiller  du  quartier  Saint-Sauveur  depuis  trois  ans  lors(|u'aux 
deux  dernières  élections  il  a  été  maintiaui  à  son  poste  par  une  bonne  majorité. 


IviiKvix   Ni)  I   —  (^i  \KTii:ii    Saint-Smvi-.iu 


Un  (les  lioiniiics  les  plus  i"ii:t''s  du  Cnilxil. 

M.  .Ft'aii-HM])ti>tc  Côti'  iiai|Mit  ;i  Saiut-.IoM'iili-dc-I.i'vis,  le  10  juilU  t  1828. 

Aprôs  avoir  suivi  un  cnurs  ciiniincrtial  à  Lrvis.  il  travailla  à   la   rullurc  sur  la 

terre  du  son  p^rc  Jus(|u'à  l'Ai,'''  <li'  div-si'p)  ans,  exploita  ensuite  des  pêidu'rii's  av(H' 

un  de  ses  frères  sur  la  Côte  de  la  (ias]H'sie  pendant  ti'ois  ans,   puis,  il  y  a  (piarantc'- 

♦    ein(|  ans,  vint  se  tixer  à  (^u<'liee,  où  il  travailla  prndant  dix  anseoniine  cduirpeiitier. 

M.  Côti'  a  l'tr  eonseiller  lie  raiiiii'nnc  uiuniiipalité  de  8aint-8auveur  juMulant 
neuf  ans,  et  l'iu  eonseiller  du  ipiartier  Saint  Sauveur  à  ruiuinimitt'  en  18!t3,  en 
renii)laeenu'nt  de  M.  Laurent  Moisan,  déini>sioiniaire.  Ki'elu  le  11)  mars  1M1»4  et  le 
IT  février  1S',)(),  eutte  fois-ci  eonmie  é<dievin. 

Marié  à  niadeiiiolselle  Marie-Célina  Talhot  dit  (iervais,  de  Heaumont,  déeédée, 
et  père  de  treize  enfants,  dont  deux  seulement  vivants,  deux  tilles. 


THOMAS  DUCHAINE 

EciiKviN   No  '.i  —  (2r.\HTii:i{  Saint-Kocii 


M.TlKnnas  Iltifliiiinc  est  ih-  à  Cliicoutiiiii.  Il  n'est  âii'iMiiU'  de  (lUiiraiite-sept 
!iii8.  Tout  juuiir  uarvon,  à  l'Ai:-!'  de  trei/c  ans,  il  vint  se  lixcr  à  (^ikMpcc  l't  s'en,i,^agca 
coninie  appvt-nti  l'onlonnirr.  Par  la  suite,  avec  ses  éeonoiuies,  il  ouvrit  nu  mairasiu 
(le  eliaussures  à  son  eoniiUe  ;  la  fortune  eoninienea  à  lui  sourire  et  il  s'ae(iuit  une 
certaine  aisanee.  Mais  il  était  aniliitieux,  il  ne  s'arrêta  ,  s  en  aussi  beau  eliemin. 
Il  y  a  environ  onze  ans,' il  fonda  une  nianufaeture  de;  chaussures  à  Lorette,  puis 
trois  ans  jilus  tard  tran>i)orta  son  (•tal)lissement  à  Québec,  rue  de  Varennes,  où  il 
est  aetui'llenient.  ; 

M.  Duehaine  donne  aujourd'hui  de  l'emploi  à  cent  ein(iuante  et  ,jus(iu'à  deux 
cents  ouvriers,  hommes  et  femmes,  et  le  chiffre  de  ses  affaires  s'est  toujours  élevé 
considératdement. 

Marié  le  8  nnii  ISTl,  à  mademoiselle  Louise  Simard,  de  Québec,  il  a  eu  une 
nombreuse  famille,  dix-huit  t'ufants,  dont  dix  vivants. 


■  *  ■'■■. 'i' 
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.).-AMHK()lSK  B1:LAN<JE1I 

K<iii:vi\    No    1    —   QiAiîTiKH    Saint  -  Rocii 


Parmi  les  iiicinliro  du  conseil  <lc  villr  de  (iuiUu'c,  élus  nu  mars  l.SKO,  il  faut 
citer  réclieviu  du  «luarlicr  Saiul-Uocli,  M.  .losi'pli-Aïuhroise  Ht'lann'iM'. 

Il  ua(|Uit  à  8aiiit-Ki)(li,  Ir  îuovcniltrc  \s7h>.  Il  sortit  de  rAfadémie  CDUiiiUTcialc 
Pli  1871.  Il  coniincuça  fusuite  à  travailler  dans  l'atelier  de  sou  i)ère,  M.  Ainl)roisi! 
Bi'lauii'er,  tailleur  di'  pierre  et  niarltrier-eutrepreueur.  Eu  ISTi"),  il  fonda  l'étalilissd- 
ment  industriel  (pi'il  dirige  au.jourd'liui. 


*                                 ■    ■• 
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NOËL  RAÎ^COUR 


EtllEVI.N    No  il   —    QlAKTIKU    MoNTCAl.M 


M.  Not'I  RaïK'our  représente  le  quartier  Montealm  au  conseil  de  ville  depuis 
18'J0,  année  où  il  fut  élu  en  remplacement  du  regretté  feu  M.  .T.  Carrel. 

C'est  un  enfant  du  quartier,  où  il  naquit  le  18  septembre  1840,  et  qu'il  a 
toujours  habité  depuis.  Son  père  étant  un  pauvre  ouvrier,  il  commença  jeune  à 
f^ayner  sa  vie.  Il  travailla  d'abord  comme  charpentier,  puis  comme  peintre,  devint 
peintre  entrepreneur,  et  il  y  a  vingt  ans  songea  à  exploiter  le  commerce  de  la 
glace.    Ce  commerce  réussit,  et  on  peut  dire  que  c'est  lui  qui  l'a  créé  à  Québec. 

Il  épousa,  il  y  a  trente-sept  ans,  mademoiselle  Léocadie  Lépiue,  du  quartier 
Montcalm,  ut  est  père  de  huit  enfants,  tous  vivants. 

Il  a  éti',  en  1890,  pro-maire  de  Québec  pendant  trois  mois. 


(iKOKMiK  MAI)1)1^:X 


Ai.i)i:io! AN   No.   1  —  S.MNr  l'i:ii;it's  Waim) 


Honi  at  Vali  Mrtifi-,  (iii  thc  24tli  DccciiiIht,  IMl,  (icoriic  Maddcii  cviiHi'd  frtnn 
oarly  yoiitli  iiidiistrioiis  aiul  ((Himicruial  aiililudcs.  l.t'aviiiu'  lliu  i)at(.'nial  lioiiic  al 
an  oarly  aire,  Mr.  Maddcii  travollcd  tlic  States  ot'  Aiiiciica  and  ('iiu;ai;x'd  into  raihvay 
ont('r])rises.  Ile  vctnincd  to  liis  native  iiroviiue  witli  tlie  neeesisavy  nioans  to  stavt 
a  ]n-()lUal)le  trade.  lie  is  at  tlie  head  (if  tlie  well  IvUdw  n  linn  vit'  Madden  i^  l''.llis, 
eoal  inerehants. 

llis  fatlier,  Anthony  Madik'n,  was  one  of  tlie  lieroes  df  Waterloo.  Mr.  Madden 
ininiinrated  to  Canada  with  Col.  Wolfî,  anotlier  Waterloo  vétéran,  llis  niotlier 
was  llelen  ColNacU. 

Aldernian  l'or  Saint  l'eter's  uard  was  mariied  in  1S()4,  to  Miss  Helen  Crotty, 
ot'  Saint  Catlieriiie,  l'ortneiif  eonnty.  lie  is  tlie  lallier  of  ten  cliildren,  live  of 
wliom  are  livin;;-. 

Mr.  Madden  was  for  tlie  lirsi  tinie  eleeted  ahU  riiian  lor  Saint  l'eter's  uard  on 
tlie  ;iTtli  of  .lune,  IS',»4. 
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Mon.  .IOHN  SHAHPLhX  i.  c. 

.\i,i)i:kman  No.  1  —  <'ii\Mri,AiN  Wmid 


llonounililc  Joint  Sluiriilcs  \v;is  boni  iii  .huuiary,  1><4S.  Ile  is  llie  suu  of  tlio  lati- 
Honournbk;  .loliii  Sliiii-i>!fs,  r.ci;isl;iti V(t  Couiuillor.  lie  wa.s  educatcd  at  .Saint 
MaryV  ('ollciir,  Montréal. 

Ile  was  niade  II  i-euislalive  Coinuilloi- in  .\i)i-il,  LSlto,  for  Stadaeona;  that  seat 
lias  t'onnerly  lie. mi  oceiipii'd  liy  iiis  late  fatlier.  Ile  sueeeeded  in  tlie  L'piier  Uouse 
tlie  lanieiited  llonoui  aide  .lolm  Koelie. 

Mr.  Sliarples  was  niarried  in  Oelolier,  1^71,  lo  Mi-s  Mariiaret  Alleyti,  eldest 
daunliter  of  tlie  late  >lieritT  Alleyn. 

Aldonnan  for  Cliainplain  ward  sinee  May,  lSit4;  is  at  tlie  liead  of  llie  well 
kr.own  tiniher  and  linnher  lirin  of  W.  &  .1.  Sliaiides,  wliose  business  is  earried 
cliiefly  lietween  Canada  and  (ireat  Britain. 

Tiiere  are  no  nien  more  a  lvaiitauH'ousl\  Uiiow  n  in  tlie  business  world  tlian  liini. 


JOHN  (1.  HEAKN 

Al.DKKMAN    No.    :^   —    MoNTCAI.M     WaUD 


.(olin  (î.  Hcarn  wiis  boni  in  Québec,  on  tlu;  'Mih  of  Mardi,  1H(>1.  His  fatlier  — 
Hoii.  Jolin  llcarii  —  oiie  of  the  foreinost  public  iiicii  of  tlic  city,  was  boni  in 
Waterford,  Ireland.     Ilis  niotlier  —  Mary  Doran  —  was  a  native  of  Qnelioc. 

Ile  studied  at  Uie  Comnicrcial  Acadeiuy  of  Qiiel)ec,  tlie  Royal  Military  CoUcge 
of  Canada  at  Kin-:;ston,  and  at  the  Royal  Arsenal  in  VVoolwlcli,  Kni-land.  Ile  was 
a  medalist  in  the  graduatin.-;-  class  of  1884,  at  Kin liston,  lie  deelined  a  commission 
in  the  Enfi;lish  Arniy  on  several  occasions. 

Shortly  after  liis  retiirn  to  Canada  froni  England,  lu;  was  appointcd  Assistant- 
Superintendent  of  tlie  Cartridj^e  Factory  at  Québec. 

He  was  married  at  Philadelphia.  in  18W,  to  Miss  Clatlierine  Ryan.  In  1894,  he 
succeeded  his  father  and  is  to-day  manager  of  his  very  important  estate,  composed 
principally  of  real  property. 

His  frionds  endcavoured  to  hâve  hini  accept  the  candidature  for  Québec 
West  at  the  last  élection  of  menibers  for  the  Ilouse  of  Commons,  but  Mr.  Hearn 
deelined  this  honour  preferring  to  dévote  his  entire  attention  to  the  management 
of  his  bueine«8. 


KDWAIU)  hM:YNOI.I)S 

Ar.uicEt.MAN   \().  :>    -  (iiAMri.AiN   W'ai 


Son  of  Mr.  Edward  Hcyiiolds,  l'or  iiiiiny  ycars  dcpiity-chicf  of  ])olicc  of  (^ucIh'c 
Rom  in  Cliaiii])liiiu  ward  on  tlu'  :ird  of  Dccctnlicr,  1S4'.>.  \\v  stiidiud  in  Mr.  Tliom'H 
ComuR-rcial  .Vcadcniy. 

Mr.  Ucynolds  lias  octMi])ic:l  many  important  clnirucs  in  varions  tirnis  and  lie 
aflerwanls  dirc-ctcd  iiis  ciu'rn'y  in  riiilway  jiiirsnits.  Ils  is  actnally  in  tlic  cniplny 
of  tlic  Canadian  l'acilic  Itailway. 

Aldcrnian  lii'ynolds  lias  ahvays  takeii  a  (U'i'i»  inturcst  in  Ix'nevok-nt  sociutit's. 
Hc  has  ))ccn  ont;  of  tiu'  k'adiim  lii;lits  of  tlic  Proti't'tivi'  Association  of  Hailwayiiiuii 
of  tlic  (jnitcd  States  and  Canada,  lie  lias  also  licld  witli  distinction  tlic  inijtnrtaiit 
|)osition  of  vicc-presidciit  of  llie  liailroad  Coiidnctors  Insurance  of  tlic  l'nitcd 
vStatcs  and  Caïuula. 

He  iiiarried  in  ISTS  Mi^s  Marianne  Mc(irccv.\,  ;i  native  of  Ircland.  lie  liis  tlic 
fatlier  of  livc  cliildren.   four  of  wlioni  aie  liviiii;-. 


FKin)INANI)  roiTlIAS 

K(  IIKVIN     No    1    —    (^1   .MCI  ir.lt    MliNTCAI.M 


M.  Fcnliiiiiiul  l'ciitra>  est  uv  À  (^lU'Iicc,  li;  12  jinivicr  |s:'>T,  ilii  riiîiiiii;;*.' (lu  sitiiir 
Miclii'l  l'oitras,  de  (^ik'I'cc,  iiitrcprum'iir-nicnuisiiT,  rt.  de  iImiih'  Miiili-Aniie  Boivin. 
Il  a  ('•tiKlii' (liez  les  Krrics,  ]iiiis  ail  M'iiiiiiairc  dr  (^lu'licc.  A  l'âur  de  seize  ans,  il 
cuira  en  apiirentissa^c  dans  le  ;;Tiind  atelier  de  iiieiiuisei'ie  de  son  |ière,  mais  scB 
aptitudes  le  destinèrent  à  un  plus  uraiid  avenir. 

En  1S()(J,  il  s'associa  à  ses  frères  pour  la  constriictioii  (('('ditices,  et,  dès  lu 
l)rcniière  aiiiK'e,  il  construisit  le  Idoc  de  maisons  sitin''  an  coin  des  mes  ("oiiillaril  et 
Kiiinel.  M.  Poitras  s'est  fait  une  rc|intation  très  eiivialile  coimne  lioninic  d'affaircîs 
et  citoven  iiitèi;rc,  et  ses  c()miiatrinles  lui  tt'inoinnèrcnt  leur  estime  lors  deir 
dernières  ('lections  en  l't'lisant  jioiir  les  rciiriV-enter  an  n'onvernemeiit  de  la  citt'î. 

Marié  ".mi  ISOO,  à  niadenioi^elle  Delpliiiic  l'elil,  il  eut,  de  ce  mariai;»',  dix 
enfants,  dont  six  survivent. 


UASPAin)  KOCIIKTTK 

EcilKVIN    \()    I  (jl   AHTir.K    .1  A(  (;l   l'S-C'AKTIIMt 


Parmi  les  im'inl)rcs  \vs  ))lii!s  en  vue  du  ((Hixil  (h'   ville  de  Qii(5l)cc',  se  trouve 
(Jas))!ird  Rocluîtte,    réclicvin  No  1   du  (iiuirtier  J!i((iiies-(;arti('r.     M.    Koelu^tte 

■'■'■  ■"■  '■■  "■■•••' '"- '  '       '    "'  ^cj)!»!!!!)!-!:  |s;iS,  du  iiiariiiyc  d(;  siiuir  Olivier 

,\  dix-lniil  ans,  il  se  livra  ad  tannaiîe  et   eor- 


M.  (Jas))ard 

est  né  à  la  Pointe-aux  Treiiildes,  le  2\ 

Rttehette  (!t  de  Dauuî  Rose  l,aliliiu"té.  .v  iii.\-miii  nu^,  u  :^^•  miiiim  Liiunu^c  n  <>ii- 
roya^fe  du  cuir,  profession  qu'il  a  ix'rfeeMoiMK'c  par  son  esprit  d'entreprise  et  par 
l'étude  des  in(ulleures  iniHliodes.  8es  dt'liuts  se  tirent  dans  la  liouti((Ui-  de  M.  Prisipie 
Cloutier,  tanneur,  rue  Saint-N'alier,  eu  isr>(»,  et,  eini|  ans  plus  tard,  il  coinnieiu/ait  à 
son  eoinpte  dans  la  hâtisse  de  M.  llenri  l'iainondou,  situ(''e  sur  la  rue  Saint-Valier. 
Il  épousa,  en  18(51,  nuidenioiselle  Helen  O'Keefe,  native  d'Irlande.  M.Roehett»' 
eut  de  ee  inariaife  dix  enfants,  dont  six  vivants.  S>es  affaires,  pendant  vin^t  ans, 
suhirent  hien  des  ehaniicnients  ;  ee  n'e*t  <|u'en  ISSl  (pu;  la  fortune  eoniinen(,'a  il 
réj)andre  sur  lui  ses  bienfaits.  Vers  cette  aimée,  M.  Koehette  ouvrait  son  atelier 
eliez  M.  Cloutier,  là  même  où  il  avait  fait  ses  diOiuts. 

Il  y  a  onze  ans,  il  acheta  rininiense  proi)ri('i(''  (pi'il  occupe  aujourd'hui.  Ses 
propriétés  occupent  le  carré  formé  |)ar  les  rues  .\rai;d,  Colomb,  Alexandre  et  Vol- 
ti!,'eurs.  Ses  affaires  se  chiffrent  à  i)rès  de  #;i(KI,(M)()  ])ar  anm-e.  L'industrie  du  cuir 
il  Saiut-Roeli  lui  doit  toute  rimjxjrtance  (|u'elle  a.  M.  Koehette  est  une  des  persou- 
ualités  les  plus  importantes  de  Saint -K<»eJi. 


KLZKAU  SAVAIS) 

l'.(  im:\i\  N(i  :i        (^1  uiiii;i{    S  \i  m'-Sai  vfciu 


Le  17  IV'vrifr  IS'.iu,  mit  los  .>fpl  liciiri':*  du  sdir,  uiu'  sct'iu'  in(Hil)lialtle  avait 
|Muir  tlu'i'itrc  hi  nie  Suint-Loiiis,  imi  fiici'  du  raïuitii  liôtcl  dt'  ville.  La  toarmenti' 
des  t'ifctioii-  iimiiiii|i;il('s  venait  (le  m' tcriuiuur  et  la  l'ouïe  iiiassi'e  en  face  de  Fédiliee 
de  la  ('(irporatidii  iih'Im  »a  voix  à  celle  iruiie  troupe  eiitli()U>iaste  ([iii  escortait  un 
tout  jeune  lioniiiic,  cil  l'acchunaut.  ("c'tuil  M.  EIzéar  Savard,  celu'vin  du  quarti(M- 
Saiiit-Sauvcur,  dont  le>  noiiilircu\  amis  c('li'liraient  le  lirand  triomphe  (pi'il  venait 
de  remporter.  M.  Savard  est  le  pro|ire  artisan  de  l'aisance  dont  il  jouit  aujour- 
d'Iiui  id  ((iTil  doit  à  son  travail  iicrsistaiit  et  à  son  ciieryic.  t'c  n'est  pas  de  lui  ((u'uii 
peut  diri'  ipril  a  reclier(dn'  les  honneurs  dont  il  est  l'oiijet.  Porté  au  conseil  de  ville 
par  le  V(de  populaire  —  la  plus  forte  iiiajoritt'  ipii  ait  été  dcjjuis  loni::tein])s  rcni- 
porti'c  par  un  candidat  à  une  t'h'ction  municipale  à  (^uétice  —  il  a  donné  une  f<ds  de 
plus  la  moiirc  de  rimmen.-"  popiilarit('^  dont  il  jtuiit.  Il  est  à  la  tête  d'un  hôtel  des 
plus  tloris>aiits.  sitU('  >ur  le  lioulevard  I^anuciier,  et  d'une  l'curie  de  louaa'u  fort 
aelialandée. 

Ni'  à  Saiiit-Coloniban-deSillcrv,  le  l;S  d('ceiiilire  lS();i,  du  mariage  de  sietir  Fran- 
çois Savard  et  de  dame  Mary  ^au^•hran,  il  viul  à  t^uéhee  où  il  entra  dans  le  eoni- 
nicrce.  Ses  déluits  (pii  n'ont  pas  ('té  des  ]dus  faciles  ont  été  siiiualés  par  un  travail 
opiniâtre,  priduilc  de  ;«et:  siu'cès  actuels. 

Marié  en  ].ssr>,  à  mademoiselle  Joséphine  Morissette,  tille  de  feu  Matliias 
-Morisâette,  autrefois  épicier,  de  Saiiit-Sauvenr,  il  est  l'heureux  pèru  de  cinq  enfants. 


THOMAS  F.  xoinns 

Ai.i>i:hm.\n   Nil.  '■>  —  1'ai.a(  i;  W  vkd 


Tlioinii>  F.  Xorris,  Em|.,  i>  one  of  tlif  \h->\  knowii  li-iins  iii  llic  iiiuniciiml  and 
lillsiiicss  litC  ol' (^llclit'c  Of  Klli:li>ll  (IcMciit.  lie  wa-  Imiimi  lit  (^iclicc,  on  thc  Stli 
Aiiiiust,  1S4(),  and  cdiiratcd  at  llic  (.Miflicc  Ili-li  Scliunl.  IIi>  t'atluT,  tlic  latc 
TlidiMus  Xorris  rc|.vcr^(iitcd  for  iiiany  yiars  tlic  importaiil  divi>ion  of  Palace  ward 
in  tlic  City  Coiimil  aiid  was  rc'iicatcdiy  ciccti'd  Cliairniaii  ot  soiiic  of  its  niost 
imiiortaiit  fonunitt('(">,  tal<ini:-  iiart  as  -ucii  in  niany  >>(  tlic  -rcat  iniprovcinrnts  and 
pulilic  worlis  of  iiis  tinic  in  thc  ancicnt  Capital  and  rcndcrin-  at  ail  tiiiio  tlic  inust 
valiiablc  service  to  llie  city.  As  onc  of  tlie  rcprcscntativcs  of  liic  -anic  ward  in  tlic 
Couneil  siiu'C  181»),  liis  son  lias  cntercd  iipou  a  >iniilar  carccr  of  imMic  iisefulness. 
In  1SS4,  Mr.  Xorris  also  succcedcd  liis  fatlicr  in  tlic  china,  -lassuare  and  croekery 
trade,  and  sucecssfiilly  coiitrols  onc  (d' thc  larui^t  c>tal>li-hnicnts  in  thi.^  line  in 
QuLd)ec.  In  1S77,  hc  niarried  Miss  Caroline  rini>,  daii-htcr  (d"  Mr.  Frank  Tinis, 
assistant  auditor  of  thc  Province. 


NAPOLEON  DHOriN 


EciiEviN  No  :i  —  (^)i\i{iii:ii  Sain  r-lSocii 


Né  à  QuL'hcc,  le  is  Juin  l>i(Vi,  du  iMuriiiu'c  ilc  ^ieiir  (Hivicr  Droiiiii  ot  de  dainu 
Tlu'n'sc  (.'aiiiU'  dit  Maf^iiis,  yi.  NaïKiii'un  Dinuin  ost  un  des  plus  ji'uucs  inciiiln'cs 
du  coiisi'il  de  ville  ;  c'est  aussi  l'un  des  plus  iiidustriiu.v  iiicnihrcs  de  eet  lionoraldu 
eorps.  Ayant  fait  u:  edurs  ((ininiercial,  M  Droiiin  entra  dans  le  eonimeree  d'(''pi- 
eoi'ies  avec  son  i)ère.  A  la  nuirt  de  eelui-ei.  il  prit  la  direction  des  atïaires,  et,  en 
ISTT  il  s'associa  avec  ses  tièro  Alcxi-  et  Kduiond.  ne]>uis  cette  épo(iue,  sou 
coinnicrce  a  touj(uirs  ])rt)sp('r(''  et  il  ot  aujoui'.riiui  un  des  plus  importants  de 
(Québec.  Plus  tard  il  transjxii'ta  le  siem'  de  >on  coniiMcrce  dans  l'entrepôt  qu'il 
occujH'  aujourd'hui  sur  la  ru.   Saint  l'aul.  près  de  la  liauiiucdc  Montréal. 

Marié  en  1S8T,  à  niadi'ino's(  lie  A  manda  Lal'ond,   il  est  le    père  de  trois  enfants. 

L'éclievin  Drouin  occupe  le  sieu'c  No  ;>  du  ([uarticrS'  .iit-Roeli  depuis  l'élection 
de  189t). 


l\A)VA{\r  (  ANTIN 

K<iii-,\i.N   N(i;i--   (j»i  AUi  ii:i!  Sain  i-\\i, IKK 


N(' il  Saiiif-Auuiistiii,  coiiiti'  dr  l'urtncuf.  le  1.')  juin  is.")!»,  du  niiiriau'e  de  sieur 
Ktieiine  Ciintin  et  de  daine  Mextile  Meueicr,  rreheviii  llderie  Caiitiii,  représentant 
du  siè^e  No  S  du  ([Uartier  Saiut-N'alirr  au  conseil  île  ville  est  un  silf-inadr  mnn  dans 
la  véritalde  aeee|)tion  du  mu)1.  Il  aiiparlieut  à  cette  clas^e  d'iioinnies  (lui,  lorsiiu'ils 
sont  ai)i)elés  à  se  pourvoir  eux-niêines,  n'ont  iioiir  tout  capital  ([Ue  les  talents  dont 
la  i'rovidenee  a  OVv  prodiii'ué  à  leur  éuard.  ("est  un  <le  eeiix-là,  et  si  aujourd  liui 
il  peut  jouir  d'une  jolie  fortune,  il  doit  cela  à  son  travail  et  à  son  éiieririe. 

A  l'âije  de  ([Uator/,e  ans,  il  vint  se  fixer  à  Qu<'-I>ee  où  il  entra  e'i  apprentissau^e  a 
Tatelierde  M.  P.  Diiyal,  père.  Ses  dcl.uts  ont  <'t.''  assez,  rudes;  mais  ils  ont  etc 
>uivis  de  succès.  .  ■    /-i     , 

Après  (|uel(|iiesannêes,  il  fut  appelé  à  diii;:cr  riniportante  maison  DUii-al.  l.  est 
de  là  (pie  datent  ses  succès. 

En  18!»:'.,  il  fondait  avec  M.  Oliviei-  I?i-<'>m'  la  maison  ipii  porte  le  nom  de  Lantin 
&  Hre^se.   Cette  maison,  sous  >ou  liahile  direction,  n'a  eessi'  de  jirospérer. 

M.  Cantin  est  rinventeiir  d'un  proeédi'  merveilleux  pour  la  teinte  du  euir. 

Il  ne  i)oiivait  mampier  d'attirir  l'attention  de  ses  eoneitoyens,  et  lors  de 
l'élévation  de  M.  S.-N.  i'arent  au  poste  de  maire  de  (^n'hee  pour  la  seconde  fois, 
il  fut  à  la  presiiue  unanimitc'  choisi  comme  (■elievin  No  M  du  (piartier  8aiut_Valier. 

Au  eonseil,  ce  n'est  pas  un  urand  parleur  ;  mais  c'est  un  travailleur.  En  1S(5, 
il  épousait  mademoiselle  Luce  Tanuuav,  et  il  est  l'iieureux  père  de  six  enfants. 


BIOOIIAIMIIK 


I  >  i", 


CHARLES   P)A1LLAI1U;E 


l'Ai; 


K.   I,\  SKI.VK.  ruii^.   iss'.i 


AVFX  ADDENDA  -Il  SI)!!  CE  .1(11 1! 
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LEON   LOHTIK.  ...ikhkc   ISUT 
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M 


<t    "i 


Le  Chevai.if.k  Cits  BAILLAIROE 


Maitre  f'S  Arts  —  Mi'nil'ie  ilo  lu  Socirti''  Royale  du  Canada. 
]Menibre-titiil:iiri'   et   laun''at   de   l'AiNidriiiio  des  Palmiers, 
rorrespoiidant  de  l'Association  Iniverselle  (de  France), 
Membre-tituiairedclii  Socicté  pour  lu  Vu  Itrarisation  de  l'Education  en  France, 
Chevalier  de   l'ordre  de  ,'^aint-Sauveur  de   Monte   Reale,   Italie 
Membre  correspondant   de   la  Société  Kthnographiaue  de  la  (iironde  ; 
de  l'Académie  Christophe  Colomb,  de  Marseille: 
delà  Sociét(''  Nationale  d'Encouragement  au  Uicn,  de  Paris: 
de  la  Socicta  Scientilica,  l-itteraria    Artistica  de  Voltri,  Italie 
Membre  fondateur  de  la  Société  des  Sauveteurs,  de  France, 
Membre  lionoraire  de  l'Institut  Protecteur  de  France, 
Titulaire  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et   Arts  de  Londres  et  de  plu- 
sieurs autres  société,-  savantes  et  littéraires. 
Médaillé    de    l'Institut    Cont'ucius    de    Bordeaux, 
Bi-lauréau  de  la  Société  d'Education  et  d'Instruction  populaire, 
Récipiendaire  de  treize  médailles  et  de  dix-sei)t  dijilômes  d'honneur  de  France, 
Belgique,  Italie,  Russie,  du  Japon,  du  Brésil,  du  Canada 
et  des  Etats-Unis  d'Amérique,  etc.,  etc. 


AVANT  -  PROPOS 


l'iir  le  nioiulc  on  Irouvi'  des  lioimni's  jirodiu'iciisi'iiieiil  <loii('>  au  iiniiii  de  viir 
(k'  l'iiili'lliij^eiicL'  et  de  la  seicnee,  et  iiiii  eonipleiil  pour  rieii  leur>  effort-,  le  -iuril'uc 
de  leur  temps  ut  du  leur  ar;;uiit,  (|Uimd  il  s'agit  de  lu'paiulre  riiistruitiou  ;'i  pleiiu' 
volt'c. 

A  la  reeonnaibsanee  puldiciue  11  appartient  de  eonserver  leur  nom  et  leur  sou- 
venir aveu  un  soin  pieux,  .laniais  (ui  aura  assez  d't'lones,  janiai-  de  réeoinpen>e 
trop  élevc'u,  jjour  leur  dévouement. 

Le  représentant  de  l'Asboeiation  rniver-elle  au  Canada,  sur  la  lirèelie  depuis 
plus  de  trente  ans,  est  un  de  eus  savants. 

Les  Soeiétés  d'Instruetion  des  Deux-Moiules  le  eoniptent,  non  >eulement  au 
nonilire  de  leurs  nieml)res  de  la  première  heure,  nuiis  eueore  parmi  leurs  lauréats 
le  plus  souvent  jiroelames. 

L'auteur  du  "  Nouveau  Dietionnaire  fran(;ais  "  (*)  a  liien  iniMitt'  du  monde 
savant  et  de  TAssoeiation  Universelle.  Nous  lui  devions,  autant  (ju'à  personne,  la 
place  qu'il  oeeupe  dans  la  tialeriu  Bio,!iTaplii(iue  (!(■  la  H,i<iit  Kxidi'/nr  illKslrn: 

E.  L.  S. 
Paris,  18S!t. 


(*)  Et  à  preuve,  une  fois  de  plus,  que,  romme  le  Christ  l'a  proclamé  peur  la  première 
fois  en  Judée:  "  on  n'est  pas  prophète  dans  son  pay.'^  ",  c'est  ce  même  dictionnaire  oourouiié 
en  Europe,  dont  M.  Legendre,  eomme  par  intuition,  avait  écrit  tout  d'ahord  que  pour  lui 
cet  ouvrage  était  "  tout  une  révélation",  et  dont  M.  Flamant,  de  l'Institut,  dit  dans  un  auto- 
graphe h  l'auteur,  datée  de  Paris,  avenue  de  Yilliers.  7t>,  du  lOoctobre  1S1«  ;  "  pour  moi  c'e.«t 
toujours  uu  moment  agréable  que  celui  oîi  .i'ouv.e  votre  si  original  Dictionnaire  d'homi)- 
nymes  (/ni  w  me  quitte  plun  (les  itali(iues  sont  de  la  rédaction).  Il  y  a  là  une  somme  de  travail 
considérable  et  des  idées  si  nombreuses,  si  nouvelles  que  /''  "''  »>'  l'tts,  jvis  ih:  Ir  ixircminr^  ". 
Oui,  c'est  ce  dictionnaire  qui  eut  pu  être  utile  au  Canada,  dont  M.  Ledieu,  de  l'Instruction 
publique  en  ce  pays,  a  empêché  la  vente  ici  en  le  classant,  avec  le  dictionnaire  de  volapuk 
de  M.  de  Boucherville.  d'absurde  et  inutile;  c'est  cet  ouvrage  absurde  et  inutile  dont  plus 
des  trois  quarts  d'une  édition  tirée  à  llWO  exemplaires,  ont  été  écoulés  en  Europe,  malgré  le 
verdict  de  ce  même  M.  Ledieu  et  le  fait  que  nos  journaux  à  très  peu  d'exceptions  près  n'ont 
pu  ou  su  l'apprécier,  ou  voulu  s'en  donner  la  peine, 


CHARLES  -  P.  -  F.    HAILLAÏKGP:  ' 


La  lievm  Kxoth/iu  &  le  rcirrct  ik-  iiT-trc  jm»  la  i)rcuiu''rt'  h  pn-seiiler  au  piihlit'  1<' 
)„>iitrr.rnnrsi>on(liiiit,  r('i)n''seiitaMt  de  VAmicintion  niiirerKelli'  k  Qm'Uvr.  V(t)nui'>i, 
/,»//»//7//r,  (lu -i")  avril  1878,  contient  son  jxtrtrait,  accoiiipaijnt'  crum-  eourte  notifc. 
La  7^fW)l^J /'«'wrx-»/»  d'Italie,  dans  son  nunu'^ro  de  février  18T8,  ol  li'  /JrHonuain 
hioumphiiiue.  des  hommes  distinjfués  du  Canada,  tils  de  leurs  i)ropres  leuvres,  annt'-r 
18H1.  ont  également  publit'.  l'une  et  l'autre,  le  iiortrait  et  la  lii()nrai>liie  de  nolrr 
•'minent  sueiétairc.  >wr  la  ramillc  de  ipii  nous  allons  dcmiier  i|neli|Ue^  dt'tails  en 
eonimençant. 

M.  Haillair^ié,  père,  m-  a  C^ui'lnc,  riioiirul  à  l"iii;e  de  tis  an^.  en  InIm.  il  t'tail, 
depuis  trente  ans.  inspecteur  de  voirie  de  la  eit<'de  Chami)lain.  S<a  femme  Charlotte 
Janverin,  tille  du  lieutenant  llorsley.  de  la  Marine  royale  d'Aiurleterre.  avait  vu  le 
jour  dans  l'ile  de  Witjht. 

L'aïeul  paternel,  1*.. Florent  Haillairiié,  d'origine  franvai^se,  priti)art,  il  v  a  prè> 
d'un  sièeie.  aux  travaux  de  restauration  de  la  eatlit-drali;  de  Quéhee.  Sa  femme, 
mademoiselle  Cureux  de  s^aint  (Jermain,  «^tait,  comme  lui.  d'oriijine  fram/aiRe. 
François  Baillairj;;»',  "  de  1"  Académie  royale  de  |)einture  et  de  sculpture  de  France  ". 
sculpta  plusieurs  des  statues  de  la  hasiTuiue.  8on  atelier,  ancienne  et  curieuse 
construction,  situé'  rue  Saint-Louis,  où  l'on  trouve  imiinteiiant  l'écurie  de  loua.ii'c 
de  Camjjbell,  reçut,  jilus  d'une  fois,  la  visite  du  pi-inee  Edouard,  duc  de  Kent,  ])èrc 
de  la  reine  Victoria,  pendant  son  séjour  à  Qué'i>ee.  C'était  le  urand-onele  de  notre 
sociétaire,  de  (|Ui  le  frère,  M.  G.. F.  Baillairi>é,  u  rempli  ])endant  :i(5  ans  les  haute- 
fonctions  d'injfénicur  et  de  di-puté  du  ministre  des  travaux  publio  du  Dominion, 
à  ()tta\^•a. 


*  NoTK  DK  LA  RÉDACTION.  —Si  nous  mettons  ici  en  première  ligne  le  portrait  et  la  biogra- 
phie de  M.  Baillairgé  :  ce  n'e.«t  point  que  nous  i)r(^tendiong  établir  ainsi,  en  matière  de 
préséance  civique,  la  position  d'ingénieur  de  ponts  et  chaussées  sur  celle  de  greflier  ou  tré- 
sorier qui  ont  peut-être  droit  de  figurer  au  haut  de  l'échelle  ;  mais  c'est  que  M.  Baillairgé 
est  le  plus  ancien  employé  de  la  ville,  comptant  déjà  ))lus  de  trente  années  de  service,  et  que 
durant  cette  époque  il  a  cumulé  les  emplois,  remi)li  les  devoirs  d'ingénieur,  architecte,  arpen 
teur,  dessinateur,  traducteur,  technologue,  etc.,  et  que  c'est  lui  (|ui  de  fait,  était  chargé  de 
toute  la  correspondance  avec  les  gouvernements  impérial,  fédéral,  .local,  les  autorités  reli 
gieuses,  etc.,  ayant  trait  aux  propriétés  de  la  ville  et  à  une  foule  d'améliorations  où  ces 
autorités  avaient  à  intervenir. 

M.  Baillairgé  a  aussi  tenu  et  rédigé  pendant  vingt  ai;s  les  minutesdu  comité  de  l'aqueduc, 
et  pendant  vingt-sept  ans  celles  du  comité  des  chemins,  et  d'une  foule  de  commissions  spéciales 
ayant  trait  aux  autres  branches  du  service  civic|ue;  accusant  de  sa  part,  pendant  les  quin/e 
premières  années  de  sa  gestion,  un  travail  de  plus  de  onze  heures  par  jour,  et  pendant  le> 
treize  années  subséquentes,  ou  à  partir  de  la  cimstruction  du  ni)uvel  nqueduc,  de  près  de 
quatorze  heures  par  jour  en  moyenne  :  le  maire  actuel  étant  entin  venu  ii  son  secours  en  lui 
donnant  un  assistant  qui  depui.'-  trois  ans  l'a  relevé  de  l'onéreuse  besogne  d'assister  au 
comité  des  chemins  et  d'en  tenir  les  minutes, 


Charles  Baillainjé,  né  en  septembre  18!J7,  étudia  d'adord  au  M'niinairede  Québee  : 
mais  trouvant  trop  lon,^  le  cours  d't'-tudes,  il  ((uitta  eelt<-  institutiun  nvaut  la  lin  des 
dix  années  ri'KleincntaireH,  et  s'applii|Ua  sliiiultiinr-unnl  à  l'iircliitccturc  au  isrn'w 
civil  et  à  l'arpentaixe. 

Durant  stui  statjc,  il  se  livra  si^'cialcuiciit  a  ['l'Iuilc  dc>  inatlieniaticiues  et  des 
seienees  naturelles.  A  l'àj^e  de  dix-sept  an*,  il  coiistr\iisit  uic  locomotive  à  vaiu'ur 
il  double  cylindre,  destinée  ii  rouler  >ur  les  routes  ordinaires. 

En  1845,  M.  Haillairué  épousait  niadeinoisellc  Kupln'mic  Duval,  lillc  de  .loliu 
Duval  et  bdle-lille  de  l'Iionorable  .hdiu  Duval,  «lui  a  é'ié-,  ]ieudant  un  i;rand  nombre 
d'annéfs,  jui;e  en  chef  de  la  eour  des  appels  de  la  province  de  Québec. 

En  1848,  il  l'âi^e  de  'il  ans,  l'étudiant  re(;ut  ses  diplômes  et  commença  l'cKereiee 
de  sa  profession.  Depuis,  il  a  dressé  les  pluns  et  dirii^é-  la  construction  d'un  u:rand 
nombre  de  rt'sidenees  privées  à  Québec  et  dans  les  environs,  il  a  é'y:alement  élcvt> 
un  i,M-aud  nombre  d'édiHces  i)ublics,  notamment  l'asile  et  l'é-r|ise  des  .Sieurs  de  la 
Charité,  l'université  Laval,  la  nouvelle  prison,  la  Salle  de  musiciue  (  Music  Hall), 
plusieurs  éj^lises.  tant  dans  la  cité  que  dan>  le>  iiaroissc>  voisines,  entre  autres 
celle  de  Salnte-Maricde  la-Beauce,  dont  on  admire  l'iutéTieur  i)our  -.a  liea\ité  et  la 

réi^ularité  du  dessin. 

Le  "Monument  d.'>  Bravo  de  irt)(f',>ur  le  chemin  «le  Suinle-l-'oye.  a  .■lé  é'ii^'é' 
d'après  ses  dessins  et  sous  sa  surveillance,  eu  IMin. 

Cette  même  année,  nommé  in,i>éuieur  liydrourai)he  de  la  Commission  du  havre 
de  Québec,  il  fut,  l'année  suivante,  élu  président  de  la  Société  des  architectes  et 
des  ingénieurs  elvi'ls  du  Canada.  A  deux  reprises,  c'est-à-dire  en  18.58  et  18«1,  on  le 
ehoisità  l'unanimité  pour  représenter  le  (luartier  Saint- Louis  dans  le  conseil  de  ville. 
En  18«;^,  il  était  appelé  à  Ottawa,  en  .puilité  d'architecte  conjoint  des  édilice^ 
du  Parlement  et  des  départements  publics  envoie  de  eonstru.'tion. 

Le  gouvernement,  les  juges,  le  cler-é,  un  -rand  nombre  de  particuliers,  ont 
eu  souvent  reccnirs  à  ses  services  pour  la  solution  de  questions  é-pineuses  de  tech- 
noiogie,  le  règlement  de  bornages  contestés  et  de  réclamations  d'entrepreneurs, 
de  même  que  pour  des  examens  ou  des  rajjports  sur  divers  sujets. 

Plusieurs  de  ces  rapports  sont  très  intéressants  et  très  instructifs  :  celuide  18Tr] 
sur  Québec  a  été  extrêmement  rcdierché  j.ar  pres.,ue  tou>  les  ingénieurs  des  prin- 
cipales cités  du  Canada  et  des  Etats-Cnis,  à  .ausc  do  renseignements  nombreux 
etvaiiés  .lu'il  renferme.  Celui  de  18T8.  sur  "  La  situation  de  la  municipalité" 
est  particulièrement  rcmariiuable. 

A  Ottawa,  où  l'ingénieur  demeura  deux  ans,  il  s'agissait  de  défendre  les  inté- 
rêts du  gouvernement  contre  les  entrepreneurs,  «lui  réclanniient  une  somme  de 
près  d'un  de-.ni-n>illion.  Au  cours  de  cette  mission  de  contiance,  M.  Ba'.llalrgé 
s'aperçut  qu'il  ne  pouvait  la  remplir  sans  sacrifier  ses  principes  de  loyauté.  Plutôt 
que  d'y  consentir,  il  eut  la  franchise  d'avertir  les  autorités.  Cet  excès  de  vertu 
parut  intempestif  au  chef  de  qui  il  relevait.  C'était  plus  que  celui-là  n'était  disposé 
à  passer  à  un  subordonné  qu'il  croyait  trouver  n.alléable.  L'incorruptible  M,  Bail- 

^airgé  reçut  s.on  congé  . . . 

N'était  ce  pas  un  hommage  rendu  à  son  intégrité  et  dont  il  aie  droit  d'être  fier  y 


De  l-l^  ;i  l"'"!.'»,  M  l(;llllllll-i'  iMlmilli-,  -uii-  Il  |,iilln|iM-.  ili  1' I  ll-tlt  lit  ciillildii'll 
cl   il';iUll(  ■•   -nrirti-   -MMlIlti-,   IIIM'  -'•lii'  ili     ci  Ml  IVlilirc~   il:ill-    l':illiiiM  .'(lilirr  llll    l'iir- 

l,,,ii,.,i,    ,|||.      r;|,|r,,ii,iiiiir,  la  Imiiic'iv,  la  \;i|iriii  .1  h-  itiarljinr-  a  vii|M'nr,  la  |Hic'H- 

,li;,lii|i|r.  Ta.  uii-lii|ilr,  rallin.-l'liriv,  la  u,-(,|ii.l  li.' .  I  il'aulIT- Ml.l.lMlr  liir liallIIT. 

Kii  !>>?.',  11  fai-ait,  ilaii-  la  -aile  ri  -un-  le-  ail-|ilrf-.  di'  la  Socii'h'  lii-.|c>rii|lli'  cl 
hlliiain   lie  <^Miiliir,  iiiK'  cciiiliTciii-i-  li'r-  «'la  Imii'i'c    -III-    la  lii'iiiiii'l  rif,    Ir    mcMirai;-!' 

cl    le   \ti  II  iiiiii  t  l'i'ixi. 

(  ,.  |,iiji  i(|i'.  |iai  1(  (|iii  1  'iii  apj.niid,  en  iiiic  JMiirti''c'  il  inrinr  m  iiiir  iinirc,  ;i 
laii'f  11'  nilia::!'  dr  Imi-  li-  -ulidi-,  au  nmv  iii  d'iiiic  -cuir  d  iiicinr  rnriiiiilc,  —  ce  i|ui 
lie  -'a|i|ii'iiiail  aiilnriii-  iiu'cii  iiim-  aiiiH'c,   —  vciiail  d'cli'c  Iruiuc  jiar  M.  ISaillaii'uc  . 

(clic    illliMlMTlc    lui    \alul     ,'llnllllrlll'    d'clTc      lliilllllH'     1 III  '  I  II  I  U'c      1 1(  UH  Ifa  i  fC     cl     lie 

rcrcviiil-  ll-ci/.c    iiicil  iMlc-    cl   dix  -c|il    di|iliiiiic-   i\r    -ucii'li'-    -avallli's    cl     de    ei)|-|i.- 
inildic-  de  |-'|-aiice,  de  Hi  lL:ii|Ue,  irilalii',  de   i;u--ii,  du  dajinii,  de, 

La  lelll'e  -llivallte  dnlllle  Ulie  idi'e  de-  aVallIaue-  llll  .sli  ri  iillii' I  liinli  nll  "  talileaii 
-li'l'iMiliiid  |-ii|Ue   "   : 

MiM-iî:i(i:  mi;  i.'In-tki  ci  ms  l'ir.i  ii,ii  i:  —  N<i  l'^".':! 

Sailli  l'idei--liiiuru-,  le  11  -j'i  ri'vrici'  |sT7. 


A     Mull-ieur    i'.aillail'L:!'.    al'ellileelc    a    (Jueliec, 

Moll-ieur,  —  l.e  eiilllil  •  -  'ie  1 1  i  11  1 1  II  e  du  1 1 1  i  1 1  i  -  I  e  l'c  de  1"!  Il-I  II  le  I  iul  I  |niMil|llC, 
rcenllllai--alll      I' iliennle-Ial  île      Uliilli'     de      Milre      "laMcall     -|i''l'i'nll|i''lril|l|c     ''      |HUir 

rcii.-cii^iieiuciit  de  la   ::i'iiini'i  I  ie   en    uiMi-ral,    de    niciiie   i|Ue    |iiiur   -un    a|i|dieal  iini 

]i|-alii|lle     à     d'aull'e-    -eiellce-,     i'|iln:|\e     lin     1 1 1  a  1  -  1 1'     lolll      j  Kl  l'I  ie  1 1 1  i  e  r     a     juindl'c    all\ 

-iilTrau'e-  de-  -a\  aiil-  de  1"  Kiii'n|ie  cl  de  r  \îih'rii|Ue  -a  euniidèlc  a;i|iri)lialinn  cl  \  un- 
iiil'nriiic  i|ne  le -u-dil    tiildciin    a\  ce  Iniile-  -e- a|i|dicalinii-,   -era   l'ccdiiiniandi'  aux 

l'ciilc-   |i|'illiair<'-  ci    llliiV  clilie-,     jiiilll-    eu     e  1 1|  Il  |  de' I  e  r     le-     eaMliel-    cl     le-    ci  il  leelii  m.- 

inalliciiialii|Uc-,  cl  in-eril  dan-  le-  ealaln^uc-  de-  nus  raue-  a|i|ii'nii\  i'-  |iar  le  iiiinis- 
tcrc  de  r  ln-lru(diuii  |inlilii|nc. 

On  fera,  cil  nuire,  de-  di-|iii-ilinii-  |iiiur  l'aire  vcnii'  de  l'Ann'i'iiiuc  à  Saiiit- 
Pétei'-linurL;  i|U(di|iie-  cNcni |d;,iic-  de  \ii>  l'iiiliiin-,  e|  viiu-  i''lc-  |iric  in-lanuiu'iit, 
Mnii-iciir,  d'avoir  la  Imnli'  d'inrnniier  le  cuniili'  -'il  n'c\i-lc  ])ii-  i|iitd(|Ue  jmrt,  cm 
Hnii>|ic,  nn  di'^jinl  de  \m-  uinrai^c-  mat  lii'iiiatii|uc^. 

Aur'''c/.,  Miiii-icur,  etc. 
/,i  ili'i'ilii  (li'iiiirliiiiiiii  mi  III /■lisli'ri  ili  I'  I  iisl  rnitinii  /julilii/tn, 

K.    hi;    lil{ ADKKK. 
A   l)n))M)-  (rnnc  -ciiUlde  letll'c  venant  de  la  incnie  -nlll-cc,  le   .\/i  rrili'i/,  i\i-  (^IH'diL'C, 

M'  livrait,  le  Itl  juillet   is;^,  aux  l'cIlcNinn-  -uivante-  : 

"  Nu-  lecteur-  -e  ra | ipel leiit  iprcu  l'i'Micr  |s;7,  M.  Maillairi;i'  recevait  du 
inini-tcre  de  rin-truetiun  puldiiiiic  de  Iîu--ic  une  lettre  ullicii  lie  rinfuriiiaiil  (\\n: 
sou  iion\caii  -\  -tèinc  de  nic-iiraue  avait  <'ti-  adupli'  dan-  tuute-  le-  l'aolcs  |iriiiii»irc> 
et,  Mccondaircs  de  ce  \a-lc  ciiipirc. 

•'  Ajirc-  une  r^prciivc  de  dix  liuit  iiioi-,  on  -'e-l  lron\t'>  -ati-l'ait  de  ce  >\-temc, 
et  M,  Haillair^i'  a  reçu  un  nou\eau  li''inoi^iia:^c  du  inèine  mini-tèi-c,  -uns  forme 
d'une  lettre,  l'avi-anl  (|ne  -ou  -y-teiiu'  allait  être  adoidi'  daii-  toute-  les  (-eolcs 
])(d vtcchui(|iie>  de  rciiipire  ru--c  ". 

Dcpui-  lors,  de  Iciiip-  à  autre,  M.  Haillairui'  a  d(Miui>  des  conr.'rcuccs  eu  fnm- 
<,'uis  et  eu  auL:hiis  s\u-  l'art  et  le  de— in  indu-lriids  et  sur  d'autres  sujet-  instructifs. 


KcVi'IllMrotlawii  :i  (^Uilir(  ,  iiiitli  -(Mil  liiiic  .■■r|  iviiil  (lini~  Ir  iniii-  ili  runili'c 
ISCiC»,  Mil  tlilitt'  (le  i:i'(iin(|lir  it  (Ir  lllU"l|ii|||i  llic  |i|;mr  et  »|ilicrii|lli'  llVcc  lulil<!« 
lllillll<''|ll!lli(|ll('S. 

Diiii.- (•(•  vnliiiiic  (le  Uiin  |iiiui'^  iii  ^  ,  fil  l;inuiii'  l'i'iimiii-i',  rjnilciir  n'iliiil  l'i  lu 
iiioitii'  tic  leur  iiDiiilirc,  nu  iimycu  il'iiii  innci'di'  r\|i|ii,ui'  diin-  hi  |iiri;iii',  \r>  (lrii\ 
cciifs  et  (|iicli(iics  |ir'i|i(i>iticin- (l(>  -i\  pi-,'iniri-  livre-  d' Kinliilf,  Imit  m  (l('ilni>aMt 

t't   ('(tllM'rvilIlt    11'-  riiliclll-iiill-  (ilililllh-  |iMI'   |r   uiMllil    :;  l'i  i||l  ri  Te . 

M.  Hiiilliiii'^r'  iiHintrf  de  |ilii-  rii-:i:;r  ri  radii|il;iti,iii  in'Mtii|Ui'  di-  |ir(pli|i'inr-  id 
lln'urriiics  ddiit  l'iitirHi'  |i(piinnil  df  |iriiiic'  mIkhiI  |Kirii  il  it  ddiitcii-c,  cDinini',  |iiir 
i'\('iii|)li',  II'  rii|)|iiirl  dr  hi  iMiiuriilc  ;i  hi  -('■rinilr  riilirrc  il  :'i  In  piirlir   ilr   l:i   m'thuIi; 

|ir()j(d(''('  eu  llldior-  du  I  rnlr,  dilll-   la  di'lrnilillllliiill  ilr-  ruiiilir-    lii'    'liriniu     di'    fer 

ou  mitres,  pus-aiil  par  reilaiii-  pniiil-  diiuiu'-,  cl  en  iicauiniip  d'aulic-  ca-. 

Di'iiuis,  il  a  piililii'  |ilu-icur-  iiii\raL:c-   d    iirucliurc-  -iii'  de-  -ujel-    aualnL;ue>. 

Sa  inailièl'e  <le  traiter  la   L;i'i>IMi'-l|-ie  -pl|('rii|lle  el   le-    all'eelinli-    de-    enli'-    et    des 

anu'h^s  est  nouvelle   -mi-    |iin-ienr-    rappuri-   e|    plu-    raeileiiieiil    eoiiipi'ise   pur   la 

moyelUie  des  élève-. 

Dans  une  lude  au  lia-  de  la  pa^e  ;i:iii,  M  ILiillaii-ui'  diMiinnlre  la  liiu-seti'  de  la 
pri'teiidiie  solution  de  la  ti'iseelion  de  l'aiii^le  par  'l'Iinrpe,  ipii  aviiil  |iourlaiil  Ira- 
vailli'  peudaut  trente  ipiat  re  au-,  à  ee  piMldèiiie,  el  il  lilànie  le  unuveriieuienl  de 
rr'po(|Ue  d'avoir  aeeordi'  à  ee  mal  lii'iiial  ieieu  un  liri  \e|  pnur  -a  -oi  di-anl   iii\  eut  ioii. 

A  ee  sujet  le  lieiileuaii  I -::i  iu\  erueui'  lui  i'cri\ail  : 


lliiiKi.  01    (Mir\  i;k\i:m  i:\  r 


(^ui'liee,  is  juin  1ST7. 


Monsieur,  --  T'erinetteZUloi  de  \oU-  oll'lil-  lue-  rellli'reieiuenl-   pour    l'envoi    de 

votre;  ouvrai;!'  "  'l'raité  de  ^l'ouu'trie  el  de  li'iLt'inioiiii'trie  "  ipii  vous  l'ait  tant  d'Iion 
lUMir,  ainsi  ipi'à  notre  pays. 

('oniine  lU'i'sideut  de  la  ('(Uiinii^sioii  eauadieuue  à  l'iiiladelpliie,  j'ai  eir  l'occa- 
sion (le  l'aire  examiner  votre  lalileaii  -ti'ri'(iiui'trii|Ue  par  le-  repn'-eutanls  de  la 
(irandc  Hretai;ne,  de  la  {■'lance,  de  r.\llciua;:iie,  de  la  Hii-sie,  de  l' Hsiiaune,  du 
l'ortiiii-al,  de  l'Italie,  cl  à  une  -eule  exception  |)rès,  il  l'Iait  connu  d'eux  et  haute- 
ment  a|)pri''cii''. 

.M.  Lavoiiie,  iimi'uicur  de-  ponisct  c|iau--r'cs,  (pic  je  connus  à  l'iiiladelpliie,  où 
il  avait  la  direction  de  l'expo-iiiou  de-  modelo  de-  Travaux  public-  de  {■'raiicc, 
m'en  |)arla  alors  de  la  manière  la  plu-  llattcusc  poiii'  voii-  et  pour  les  Canadiens,  de 
iiiêine  (pie,  durant  une  visite  ipi'il  me  lil  à  Ottawa,  rauloiiiue  dernier. 

,Ie  suis  heureux.  Monsieur,  de  ce-  ti'Uloiuliai;'!'-  ipli  vous  hiuiorcllt  el  de  savoir 
(pie  vos  travaux  tant  de  lois  c  lurounc-  dan-  voire  pays  et  a  l'ètiaimcr,  viennent  de 
l'i'tri;  (iiieore  à  rKxpositiou  universelle  de  l'hiladclidiic. 

.le  (Icmeure,  Moii-icur,  voire  olii'i-sant  sei'vileiir, 

L.  Li;ri;i.i,ii;i!. 

l'._S.  —  S'il  vous  ('lait  iio>-ililc  de  jias-cr  à  mou  luireau,  j'aurais  le  plaisir  de 
savoir  (pie  viuis  consente/ à  cn'rer  dans  le  cercle  des  Auteurs  canadiens,  dont  je 
(h'slre  m'enlourer  intiinemciit,  de  lem|i-  à  autre,  à   Spencer-Wood. 

Dès  lHT;i,  riMnénieiir  Haillairi^V'  -u^-crait  l'id.'c  de  la  ■'  'l'crrace  DiilTcrin  ". 
Vv   ])rojet  n'(^tant    pas    mûr,    il   exécuta,  entre   temps,    le-   dessins   du    iioiit  de 
l'uipicdue  (pli  passe  sur  la  rivière  Saint  Charles. 


(  .1  ..uvniK.' iii.'.'.iii.iix  f.Tiii.  lin.  iMchr  di-  lu  im.mii.'  cHirliun- qiK- I.- (•..iidiiil 
i,iril  p.. II.      If  iiic.iiili.-  .I.'triilriiil  il  lu  l»ois.Tii'  .|iii  !.•  i.r.it.'xi'  foiitr.'  lu  «;t'l.'-u,  qiif 

,.  , luit  rnii.lniil  -.iil  .n  \>\»rr  :  gii.'l.c.'  n.-  ^.Tiiil  |m>  |.riv.'i-  (!.•  s.m  u|ipr..vUi.»ii- 

II.  Ml. lit  .r.'iin  {..•ii.l.iiit  lu  r.'.i.ii!«lni.li..ii  il.-  lu  ciiruiiiif.'  pr.il.Mlri.'i-.  I,u  lM.i«.Tii- 
.|.\i  iiii.'  \.'iiii.iiihi.'  il  .'l.'  n'iiipluf.'.',  .'M  l^K'i,  pur  un  lui ii  t.'i'. 

('.•   ti-iiMiil    n'.'liiil  .|ii.'   I.'   piVliKJ.'  (If  .•.In!    pliir-  incrv.illi'MV    i|iif  n.iiis  uv.iii»* 

illlli(|ll<'-  plll^  llUlll. 

Kii  f.'-vri.T  :mT4.  m.  HuilluirL'i-  visitiiit  l'Kiir..pf.  rcndunl  cf  pi-I.Tiiiiiii'.'  iiu  pu.vs 
(If  Hcrt  pi-n-s,  !.■  (l(-c.  n.liiiil  (if^  Kiunvais  rti'iil,  le  irniiurs,  ses  prenrh-ro  pulnifs  un 
»'(>ii>.rvul.>ir.'  niiliiiiiiil  .li>  ArtH-cf.M.Hif r>  tic  l'iiris. 

I»f  rflciirà  (^11. -II.'.',  il  lit  .Miliii  (ln's>fr  lu   "  'rcrni-sf  DiilT.riii  ",   liai. on  uraii 
.liii>.',  l.ini:  .If  l.MH)  pi.'d-  ft  >ii-p.niiu  un  llaii.'.lii  m.'li.-r  .!.•  la  .itad.lli',  a  |H;.>  piudH 
an  .loMis  (In  .•.iiir>  du  llciivc  Saint  Laurent 

l.'iiiunu'iiruti.in  dffftl.-  .i-iivr.'  liali.N  l.Hii.Minf  fut  faite  en  IHTl»  par  Lfnrr>  Kvcel- 
|iiiic>  1.'  iiiar.|nis  de  L.inic  et  îS.  A.  K.  la  prinees-f  {..(iiis.-  ipil  en  tirent  les  plus 
i;ranil>  .'Idl;'.'^. 

A  .■.'Ile  l'po.ine  —  la  vi.'  e-l  x.'in.'e  .1.'  pln>  .r.'pr.'iiv.'s  (|n.'  de  joie^  -  M.  Hail- 
laiii;.-  tut  f'ruppt"  danr>  -.m  anmnr  f.iii.jni^al  et  paternel.  Des  oii/.e  .'nrunls  (|ni  lui 
«•latent  ni'>,  .|nalr.'  senleineiil  avaient  >ni'v.'fii,  et  leur  ni.''re  ell.-  iiH''nie  nniurait  .-ii 
IV'Vriei    I^TS  :   Siiiil  liirri/mii  ri  in  m 

I l.inini.' I r.-s  .leeiipi-,  iKitre  aini  v.-uf  avait  liesoiii  de  laisser  une  n'urdieiini'  a 
-lin  f.iy.r.  Il  .'pniiMi  en  >e.'.in(|e>  n.ices  iiiad.'inois.'ll.'  Aun.'  Wilsim,  lille  «In  eapi- 
laiiie  Heiijainii.  WIImiii,  d.>  la  Marine  d' Anul.'t.rre. 

(  itte  iiiiiiv.'ll.'  uiiiiin  lui  diiniia  .juatre  til>  .•!  (iiiatr.-  lill.'s,  d.iiit  Ir.iis  tils  cl  trois 
lillfs  >fulfni.'nt  sui viv.'ut. 

!<(•  7  Janvier  1«S(),  M.  I,.-.\.  O'Hrifii,  im-^ide ni  ilt-  l' A.ad.'ini.'  r.i.\aif  .les  Arlsdii 
<  anuda*  infiirinail  M,  Haillairi;-.' .(iic  S.hi  Kxcelk'ncf  le  y-.iuvcrneur  lî.'iu'ral  l'avait 
iiinniiK'  nifinlir.'  de  lu  Xnnrillr  iicui/i'iiik'  rnuiniit-nni . 

I.f  T  mars  Ihs-».  M.  F.  St.rrv  liiint,  président  de  la  s.'cli.in  .le>  inutli('uiati.)iie>, 
il.'  la  pli.\si(|n.' cl  de  lii  ehinii.',  lui  inanduit.  d'apr.'-s  ledt'sirdii  ir.iiiv.-rnfur  i;én.''ral, 
i|ne  Son  Hx..'llen.-.'  .spi-rait  ((u'il  lui  perin.'Itrail  de  !.•  n.nnni.'r  rnu  des  vin;;'! 
iii.'inlir.'>  f(indati'ur>  de  lu  se.-tion  des  iiiatli<'inuti.ine>,  de  pliysi.iii.'  et  de  cliiniic, 
de  lu  nouvelle  Sorlil!  litdriihi  il  srimtijii/ni  ihi  Ciiiinilii,  dont  lu  pr.'iiii.'re  rthinlon 
.l.'vuit  uvoir  lieu  à  Oltawa,  le  ri.')  mai  suivant. 

Le  l"J  avril,  même  aniK-e,  le  lieuteiiant-^ioiiverneur  de  la  province  de  Qm'ljee, 
.'■erivait  en  ces  termes  : 

Il.iTKI,    lU'    fî.HVEU.VEMENT 

A  Monsieur  le  clievulier  Bnillair^'é, 

Mon  clier  Monsieur,—,).-  vous  prie  d'acoeiiter  mes  sinc.Tes  r.iiierei.'in.'nt.^ 
pour  renvoi  d'une  s.'-rie  c.ini])l.''te  de  vos  .euvres  scientitiiiues,  ainsi  (pie  du  v.iluuie 
de  "  la  (iulerie  ",  où  se  trouve  votre  liiourapliic  et  votre  portrait. 

J'ai  été  tiv.s  sensilile  à  cette  attention  de  votre  part.  Vos  travaux  et  votre  répu- 
tation se  sont  fait  .i.)ur  nit-nie  en  Europe.  11»  lionoreut,  iierniette/inoi  de  le  dire, 
uolrt:  patrie  et  la  uuti.jnalit.'  francocuuadienne.     Notre  jeune  pays  compte  eucore 


|.t  11  irillii^lnitiim-  (1i(ii>  le-  ".(•iiiicc-      Il  (liiji  fin-  (t'unlunl  iilii»  (1er  di-  ccuk  dr  •»«« 
<  iifiiiit>  i|ui  iillliriil  >iir  l'iiv  rultt'utiiin  ili '^  liitiiiiiii"-  tlmit  l'ii|iiiiiun  fuit  iiiitorlti-. 

N'i'iiilii'/,  acct'iiti'i'  ma   i>li<itoirni|tlilr  it   iiuni'i-,    Motii^iriir  le  ilnviilli'i-,    I'Iidiii 
iiiMur  'l<'  !'•  l'iirfiiiti'  roiiHldr'rnlitiii  iivcc  lii(|ii<'llc  l'iii  riMiiiniMir  d'i'liT 

N'nllr  (>lii'i«-.iinl    «iT\  iU'lir, 

TlIKitlinUK    l<OI(IT\II.I.K. 

Kii  liilllci  IHM'i.  M.  Hiiilliilrift' Il  l'-té  l'dii.  à  riMiaiiimitf,  iiivsidtnl  de   Li  loipora 
iliiiM  iinMvi'IJriiiciii  cun^til iii'c  i  di'>  iir;>i'iiti'iir^' l't  iiiifi'iiliMirs  civiU  de  la  proviiicir 

de  (^IH'licc, 

('(iliinii'  preuve  de  la  sdlipU'SHe  de  xiii  luieiil  et  de  riillliiuiir  de  siiil  esprit,  iioUh 
I appellerons  i|iie  sa  eoiiiiiK'dic  :  l.i  <linlih  iliiiiuu  rnisiniir,  (''erlte  en  lanu^iu;  friun;«ise, 
lut  Jouée  en  |HT;[  par  la  troupe  Maua:urd,  d'aliord  au  "  Miisie  Hall  ",  ensuite  à  lu 
-aile  .lae(|ues-('artier,  aux  i;rands  applaudissements  d'un  n<mil)reu\  auditoire. 

Au  surplus,  les  niemlMcs  du  "  <  luli  des  "il  ",  reerntt's  parmi  les  lettrés,  les 
^avants  et  les  artistes  île  C^néhee,  sous  la  présidence  du  eonite  de  l'remio-Uéal, 
i(iusul.H;énéral  d'Kspanne,  n'auront  irarde  d'uuMier  l'essai  (pie  M.  Haillairné  lut  à 
une  de  leurs  séances,  en  mars  |ST!»,  en  face  d'une  table  sumpliicusemeut  servie,  cl 
dans  lc(|ucl  il  trat;ait  un  spirituel  ero(iuis  de  chacun  de  ses  eoufrèn's  et  du  président 
lui  inénie.  en  rendant  parl'aiteim.'nt  justice  aux  ((ualités  spéciales  ipii  les  distin- 
unaient. 

Ku  politiiiiie,  ._  si  toutefois  oii  peut  dire  (,  '"  ait  une  |(,)liliiiue,  —  M.  Haillairifé 
incline  vers  les  idées  liliérales  ;  mais,  trop  iudépciulant  de  caractère  pour  s'attaclicr 
à  un  parti,  il  pr(''fère  envisai,M'r  clunpic  (|ue>liun  au  point  de  vue  iiilritisèiiue  sanw 
se  xiiu'ier  des  personnalités. 

Notre  éniinent  maitrc-corrcspondant  est  un  travailleur  infatiiralile.  Il  consacre 
souvent  ((uator/c  liciircs  jiar  jour  à  ses  oi'ciii)ations  iirofessionnelles,  et  dérobe 
ensuite  au  rejios  de  la  nuit  de  lon;,nies  lieuies  jioiir  se  livrer  à  se»  travaux  seienti- 
tiques  et  littéraires. 

.le  dis ///^'r(l/•yv.s,  car  l'éniiiieiit  iniîénieur  de  In  cité  de  tiuéliee  ne  se  contente 
pas  d'être  liomme  de  science  ;  il  est  aussi  versé  dans  la  lini;uisti({ue.  Son  acliar- 
nement  au  travail  ex|)liiiue  comment,  au  milieu  de  tant  d'occupations  diverses  et 
absorbantes,  il  a  pu  mener  à  bien  ce  travail  iiiiiantcsipie  :  i-e  nouveau  dictionnaire 
français  "système  é'ducaticmnel  ",  coinprcinint  rime»,  consonnances,  liomonymes, 
décomposition  de  mots,  ciunbimiisons  variées  de  leurs  éléments  et  équivalents, 
jeux  de  mots,   etc. 

.\ussi  V.liii'l/iiili  i/i'.'i  /',ihiii>rsu-\-t'\U-  joint  ^(%s  félieitatiiuis  au.x  nombreux  élo^'ort, 
Ions  sii-nés  de  noms  illustres,  iiui  font  le  i)lus  j^rand  honneur  au  iirestii,deux  lexico- 
;;raphe,  et  a  jfiatilié  son  labeur  de  bénédictin  de  la  récompense  la  plus  recherchée, 
une  iné(hiille  de  première  classe. 

L'auteur  du  "  Nouveau  Dictionnaire  français  "  a  bien  mérité  du  monde  savant 
et  de  V  Assoeùdion  Vaiiunelle,  et  nous  lui  devions,  dejuiis  lon.a:temps,  une  place  dans 

notre  (îalerie  Biosfrapliique. 

"  KuOAK  La  8elve. 

UtvvM  K/otiqui!  illustrée  —  Paris  —  du  1er  octobre  18H9). 


Ptuiiiit  Ifs  xpt  anni'cs  t'-coulées  depuis  que  M.  La  Selvi'  a  écrit  et  publié  â 
l'iiii.-,  au  liT  (ictolire  i!>^!t.  cette  liioi,n'apliie  de  M.  Biiillair;j:é  ;  ee dernier  continuant, 
•■oiiiinc  (lepni>  son  entrée  au  séminaire  de  (iuél)ee,  dont  il  tient  le  deirré  honoraire 
de   Miiitrr  es  Arts,  à    travailler    18  heures    par  jour  —  14  données  à  ses  travaux 
ei\i(|iies,  It-  autres  (|uatre  avec  fêtes  et  dlnuinelie»  à  ses  (euvres  littéraires  et  teeli- 
iil(|iic>  _  a  pulilié  pa>  moins  de  88  mémoires  et  opuscules  (ensemble  89),  voir  sa 
lilMl(ii;ra|p|iii' imliliéc  jiar  la  Société  Royale  du  Canada  en  1894  avec   19  addenda 
depuis  cct'i'  i'p(i(|uei.     Parmi   ces  (euvres  sont  ses  vocaluilaires   jîour  les  écoles, 
"  l!cimi>ii\  iiie.-  français  et  anglais  "'  —  l'ne  étude   (dans  les  deux  lang-ues),  sur  la 
"  Ventilation  des  ('u'outs,  en  raiii)ort  avec  riiyiiiène  de  riial)itatiou  "  —  "  Le  seul 
système  d'i-vasion  simultané'c  et  instantanée  eu  cas  de  feu  '"   mis  en  pratique  dans 
la  reconstruction  du  nouveau  théâtre  à  Anvers,  Flandre,  et  ailleurs  en  Europe,  aux 
Ktals  luis  et  au  Canada  —  "  La  liait- d'Hudson  (dans  les  deux  lanitnes),  ses  ressour- 
ces de  terre  et  de  mer,  leur  exiiloitation,  une  nouvelle  colonie,  un  chemin  de  fer  pour 
s'\  seiidre,  estimés  dt'taillés  du  coût  de  revient  et  des  profits  de  cette  exploitation  " — 
"  (^nélpce  en  1894,  son  carinival  d'hiver  "  —  "  Effet  sur  le  Saint-Laurent,  du  Canal 
Chicago  i{\\\  va  lui  soutirer  de  5  à  lU  par  cent  de  ses  eaux  d'alimentation  des  i^rands 
lacs,  Miclii^anet  autre-,  pour  les  diriij;er  vers  le  Mississipi  et  le  golfe  du  Mexiciue  " 
—  "  Vitesse  et  iircssion  de  l'air  dans  les  cyclones,  enlèvement  de  la  toiture  en   fer 
vi  en  fonte  d'un  des  kios(|Ucs  de  la  terrasse  Dufîerin  "  —  "  Rapprochement  tech- 
ni(|ue  Piitre  notre  ('boMlement  du  cap  Dianumt  avec  ])erte  de  plus  de  50  vies  en  1889, 
et  l'écroulement,  à  Houzey,  en  P'rance,  d'une  écluse  ou  murdesoutènenient  deseaux 
d'un   réservoir,  causant  la  mort  de  180  personnes  —  les  causes  déterminantes  de 
chacun  de  ces  accidents  "  —  '•  I^a  chute  du  pont  en  fer  et  acier,  à  baies  de  500  pieds, 
entre  Louiseville  et  .letferson ville,  aux  Etats-L'nis  "  —  "  Le  procédé   AUard  pour 
tremper  le  cuivre  et  l'alluminium  "  —  "  Bribery  and  Boodling  ''  —  "  The  bearini,'- 
and  rcsi.-tin^-  stren:;:th  of  structures  "  —  enfin,  l'an  dernier,  "  Le  Communisme  et 
sa  solution  :  t'-limination  des  dynamitards  et  autres  désœuvri-s  en  par  une  souscrip- 
1i((n  nationale,  leur  fournissant  un  "  homestead  "   et  terrain  jjour  retourner  aux 
champs  y  na^iuT  leur  vie  à  la  sueur  de  leur  front,  suivant  la  parole  de  l'Evant^ile  ". 

Kn  octobre  1X94,  M.  Baillairyé  é'tait  élu  jirésident  de  l'Association  des  Arclii- 
teclcs  de  la  piovince  de  (Québec.  Ce  fut  aussi  ce  monsieur  (jui  en  mars  1895,  résolut, 
contre  tonte  rAméri(|ue  (pii  y  avait  fait  fausse  route,  le  mystère,  ainsi  dénommé, 
le  jiaradoxe  de  la  boule  (pii  iKiussée  ])ar  un  jet  d'eau  sortant  d'une  i)i|)e  à  bouche 
évasi'f  (pour  en  éparjiiller  l'eau  en  cas  d'incendie»  restait  en  position  au  fond  de 
l'entoniioir  au  lien  de  se  voir  expulsée  par  la  pression  en  aval  delà  boule. 

Les  journaux  scientiticiucs  et  autres  de  l'Europe,  des  Etats-l'iiis  et  du  Canada, 
et  notamment  le  "  Sninijnr  "  de  Londres,  V  Kniihin  rhii/  Uiriinl,  de  New-York,  le 
.luuriKil  'lis  Tninit;r  /'iililics,  de  Chicai^-o,  le  (.'niiodinii  Arc/iilirl,  de  Toronto,  Ont.,  le 
Ciiuiiiliiiii  /-.'nijiufr,  de  Montré-al,  ont  publié  à  diverses  époijucs  une  foule  d'autres 
écrits  du  même,  su:  des  sujets  techniques  trop  lon;i'  à  T'unnu-rer  ici. 

Ce  sont  aussi  sur  les  données  et  cscpiisses  j>réliminaires  du  liinf/mp/ii,'  (|ue 
MM.  'l'auuuîiy  »V:  Nallé'c  ont  (In  pré'parer  les  jilans  rciiroduits  dans  ce  volume,  de 
notre  suiierlie  nouvel  lii'itcl  de  ville,  (pie  nous  devons  au  maire  et  conseil  de  ville 
actuels  (|ni,  eu  adoi)tai;t  h  cet  effet  le  terrain  des  .h'suitcs  acheté  du  li-ouvcrnemenl 
sous  la  mairie  de  l'honoralilc  F.  Lan^clicr,  ont  domit'  i;aiu  de  cause  à  M.  Baillairné, 
plaidant  depuis  dix  an-  dans  ses  rapi)orts  sur  les  affaires  eivi(iues  (|uc  Québec 
muré  est  en  rt'alité  le  centre  de  la  ville,  vu  la  certitude  ((U'il  en  a  (pie  la  cité 
s'étendra,  non  pas  du  e('>tédc  Saint-Sauveur  nuiis  de  celui  de  Linioilou. 

Ajoutons  eiilin  (|ue  le  Hauoillon  Axhitirt  iinil  llnildn-  a  |)ublié  en  1891  une  tiio- 
i;raiiliic  de  M.  Haillairyé,  avec  portrait  —  le  ('awuUau  Unijihui;  en  18'.t4  --  et  cette 
anii.'c  même  (  1S9())  le  C<tii,idi.iii  Mùntn  or  A'nryrlojx-dhi  of  tht  projfrrxs  ,,,  hhHoii 
en  a  fait  autant. 
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C-.l.    l.-I.AFIi'ANCK 

'l'ui'xiitiKu    I>i:    I.A   (IIK 


C.-J.    L.- LA  FRANCK 


Qui,  à  Québoc,  ne  coiinait  pas,  soit  iioisoniicJlciiHMit  ou  de  réputation, 
M.  C.-J.  L.-Latrancc,  l'hahile  trésoiicr  <le  la  cité  (ic  Qiiél)OC  ?  Pendant 
longtemps  M.  J^afrancc  a  occupé  une  [ilaee  proéminente  parmi  ses  conci- 
toyens. Travailh'ur  énergiijue,  aimant  à  la  t'ois  Tétude  et  la  lutte,  il 
ac(|uit  de  bonne  heure  les  capacités  nécessaires  poiu'  rempli)'  lionoraMe- 
ment  les  hautes  fonctions  ipii  lui  étaient  destinées. 

Il  est  né  à  SaintdJoeh,  le  liî  novemlnc  \X'o',i,  l't  il  entra  au  séminain^ 
de  Québec  dans  lebntd'v  l'aii'e  un  cours  classiinie.  mais  des  circonstances 
incontrôlables  remj)cchercnt  de  finir  ses  étudfs  et  de  devciiii'  avocat, 
prolession  (pi'il  préférait  à  toutes  les  autres.  Cependant,  son  tiavail  au 
sé;uinaii-e  et  ses  talents  remai<|Uab!cs  le  mirent  en  état  de  sr  ciioisir  une 
cai'iière  lionoi'abh»  :  il  se  livra  à  l'art  de  la  péila,i:<igif.  il  co.uuii'nça  au 
<'ap  liouge,  en  iS.jO.  et  trois  ans  apie<  il  s'étalilit  à  iSatiscau. 

Fj\)  1S.')4,  il  épousa  mademoiselle  ('atheiini'  Stegv  dit  Angers,  ("est 
à  «'ctte  époipie  qu'il  abandonna  l'iiléi'  de  la  pr<il'(  s^ion  légale.  Il  ouvrit 
une  écoli>  dans  la  jolie  paroisse  de  Beauport,  et  linaleiuent  il  s'étaiilit  à 
t.^>uébec,  où  il  fonda  une  acadéuiie  commerciale.  Ilieu  <les  j(>unes  gens 
puisèrent  sous  la  dii'cftion  savante  et  sage  de  .M.  Lal'raiice.  les  connais- 
sances (pli  plus  tard  firent  leur  succès  dans  le  monde  de  la  finance  et 
du  connnei'ce  de  cette  ville. 

M.  I  afrance  est  l'auteui'  de  plusieur-  livres  il'cducation.  ouvrages  de 
gramle  valeur.  11  s'est  beaucoup  occupé  de  la  société  Saint  -lean  Baptiste 
dont  il  devint  l'âme  dirigeaiil<'.  11  n'a  jamais  ])er  lu  roccasi(m  (rmciil(|Uer 
à  la  Jeunesse  qu'il  avait  sous  sa  direction  se-  sentiments  patrioti(|iies 
envei's  sa  province  natale  et  sa  race.  Comme  liieu  ou  le  pense,  un  homme 
d'activité  comme  M.  Lafrance  devait  agrandir  <a  -phère  d'action.  En  ISbS 
il  était  candidat  municipal  pour  le  quartier  Saint-.K'an,  l't  malgré  une  lutte 
acharnée  il  remporta  ce  (piaitit'r  et  le  garda  jus(iu'en  ISTi'i. 

Au  conseil  M.  Lafrance  était  nécessairement  une  hnniére.  Ses  capa- 
cités financières  le  placèrent  à  la  tête  du  eonsidl. 

M.  Lafrance  fonda  plusieiu's, journaux  (pii  subirent  le  sort  de  la  majo- 
rité des  journaux  dans  la  jirovince  de  (Québec.  11  iliiigea  VEenietnent,  de 
1870  à  1877.  C'est  en  1878(iue  M.  Lafrance  fut  nommé  au  poste  imi)ortant 
de  trésoricu'  de  la  cité.  Sous  son  habile  direction,  nos  finances  ont  été 
rétablies. 

D'un  caractère  franc  et  indépendant.  ^L  Lafrance  ne  voit  qu'une 
chose  :   son  devoir. 


H.-.I.-.l.-ll    ClloriNAKl) 


iJur.iiii-.H  i>K  i.\  <  rn': 


Monsieur  II.-.I.  <I.  B.  (  huiiiiiinil,  le  uiitlicr  dr  \i\  ville  de  Québec,  n  joué  un 
rôle  important  conmie  honniie  puliiic. 

Né  dans  la  lianliene,  en  lsr>(»,  M.  (  lioiiiiiard  lit  >(■>  ('tude--  au  eollèire  de  Sainte- 
Anne,  au  Sé-niinaire  de  (^nt'bee  et  à  ITniversiti'  Laval,  où  il  se  distinj^ua  par  son 
intellitfenoe  et  se>  ajititudes  à  rt'tude  des  clas^iciue^.  Il  reinjtorta  les  degrés  de 
liaelielier  es  art  et  l)aelHlier  en  droit.  Admis  au  liarre;ni  en  IsTll  il  lit  partie  de  la 
soeit'té  légale  (iautliier  &  Ctiouiuard. 

En  188(),  il  fut  élu  e<in>eill(  r  uiunieipal  ]inur  le  (juartier  Saint-Louijà.  Il  repré- 
senta ee  (juarfier  jus<iu'en  1.S81I.  En  lSS:j,  M.  CliDuinard  se  pn'si'nta  dans  le  comté 
de  rislet,  mais  il  n'eut  pas  de  succès,  il  fut  défait.  En  déccmtire  1887,  il  fut  élu 
dans  Dorchester  par  ac'clainatiou.  11  rcpri'sciita  ce  cDuité  au  fédéral  pendant  un 
terme  seulement.  Le  4  oetohre  ISSlt,  il  fut  l'iu  grelHer  de  la  cité  pour  remplacer 
M.  L.-A.  Cannon. 

M.  Cliouinard  s'allia  à  l'une  dis  grandes  familles  canadiennes  en  épousant,  en 
1884,  mademoiselle  Marie-Louise-Isalielle  .hicliereau  Duehcsnay,  tille  do  l'hon.  E.- 
n.-J.  Dueliesnay,  sénateur,  et  de  niadaine  Suzanne-Eli/.alietli  Taschereau,  sœur  de 
Sou  Eminenee  le  cardinal  Tascliereau.     M.  Cli(iuinard  est  le  père  de  deux  enfants. 


Lk  (AiTiAiNK   KIJANK    IMvWKK 


Nt-  à  Charlottctowii.  Ilr  du  Grince  KdcnKiid,  en  is.")!),  du  nuiilii^cdc  »icur  Arthur- 
Kdmund  PfiiiK'c,  inaiiitctuuit  df  Hn-tiui,  cl  de  IVul-  d:iiue  (tcoiuiunna-Mnry  Ward, 
de  nie  de  Wiirlil,  le  eapitalue  Kiauk  l'eiin<'e,  «dicf  de  lu  ])olice  nninieipale  do 
QiK'bee,  iiiimiirra  avee  sa  famille  au  Canada,  alors  (|u'il  n'i'tait  âiit'  (|ue  de  f«ix  ans. 
Il  lit  !?es  études  au  s<Mniuaire  de  (^ut'hee  et  à  T  Aeadi'uiie  (lunniereiale  de  eette  ville. 

En  sortant  de  rt-inic,  il  cuira  eouiiuc  couiiuis  chez  MM.  Arelier&  Ledue,  niar- 
eliands  de  farine,  <m"i  il  ne  tarda  ])as  à  ohtenir  la  couliauce  de  ses  patrnns  et  il  devint 
bientôt  <;n  ctat  —  en  IfSHt  —  d'ouviir  ;i  siui  ci>ni|ilc  en  société  avec  M.  K.  Lennon, 
un  Tnayasin  à  (^uéliee. 

En  187»»,  on  le  voit  faisant  partie  du  '.tjruu'  \'(illiueui>  de  (^ut'lice,  et  lorsqu'ar- 
rivèrcnt  les  »"véneiucut>  du  |iriutcuii)>  de  Iss.'),  au  Nord-Ouest,  il  lit  la  campagne 
eonune  capitaine  de  ce  lialailloii. 

M.  Pennt'e  a  été  l'un  des  fondateurs  cl  des  principaux  actionnaires  du  journal 
//«  JuKdre. 

Il  a  été  pendant  neuf  ans  auciil  d'assuraiu es,  Jusiiu'au  '^7  décembre  1895,  alort* 
qu'il  accepta  la  position  de  clicf  de  )ioliee  de  la  ciU'. 

En  1880.  il  épou.«a  inadeinoiM'llr  Aniélic  (iua\ ,  tille  de  M.  (icori^e  Guay,  mar- 
chand, de  Montréal. 

Il  est  le  neveu  de  feu  M.  Ward,  docteur  en  tliéoloi;it;  et  l'un  des  prineipaux 
écrivains  du  /}>ibliii  /ùri,  ir. 

Le  elief  de  police  de  Qui'-hec  a  su  s'attirer  les  .sympathies  générales  grâce  à  sob 
affabilité.  Parsessoins.de  nombreuses  réformes  ont  été  faites  dans  notre  corps 
de  police. 


M'K     iK)|{\Al. 


I  iii;i    m    I  \    l>i;i(.  \  m    m     Fi.i 


M  .  li^lKliT  .l(»i|ill  l.iilli»  l'llili|i|>r  I  )iil\  ;il.  "le  \  icll  \  cllfl'  "  ((illlllll'  on  l'apiielli' 
;'i  (JiU'luT,  ii'ii  jias  ciiciiif  atteint  un  nav  a^-r/.  a\  aiii(''  piiuf.  jn>tilici'  ccttL'  <'|)iîli('lf. 
Sis  clifVcuN  rt  sa  liailii'  hlaucliis.  il  y  a  (li'jà  |)liisi(urs  aiini'i'>,  ^dnt  la  cause  iieut-ètre 
(le  cette  a|iciiatinn  ;  niai~  >i  M.  I)iir\al  a  à  |iciiic  (|i'|ia^>i''  la  soi  vantaine,  il  n'en  a  |ia> 
moins  l'onnii  uin'  eari'ièic  liicn  i'cni|ilic. 

Né  à  (^>ni'lice.  le  l'.t  jnillci  1^.;•J,  ilu  inaiiauc  di'  -iciir  AnniMe  Dorval  et  de  daiite 
Marie  Anne  (iicoux,  il  lit  un  eNceilcni  riiur~  couiuici-c  lal  clie/.  le-  Frères,  et  entra  à 
raye  de  l.">  an-  du/  iii'ii-ou  \  (  o  ,  inai'cliands  de  lioi-,  i\v  New  -Ki  vi'r|)ool,  et  il  rA;;e 
de  jt'i  ans,  il  se  livra  a  la  |iiid'e--iiiu  dan-  la(|U(dlc  cvcellail  son  père;  le  mesurai;'!'  du 
liois.  Cendant  vinul-liuil  an-,  il  a  c\erci'>  celte  pii)fessi<Mi ,  iusi|irau  Iti  IV'vricr  KSTT, 
alors  (|u'i'i  l'ut  inmimi-  eliel'  de  la  Iniuadc  ilii  l'eu  de  (^ui'lnc.  ("e.-t  l'ii  cette  ((Ualité 
i|iril  s'est  acipiis  la  ri'putatiiui  dont  il  Jouit  |)aitout  en  Aim-riiiue.  iirâce  à  diverses 
inveiilion>  qui  ont  eu  l'nornii'inent  de  -iiccè-  au  (auada  cl  aux  Etals-l'nis,  notaiii- 
nn'îit  une  è'idndle  de  sau\ila:^e,  une  ichcllc  de  pompiers,  un  syslèine  de  livraison 
de  l'eau  de  l'aiiiH'due,  ctc 

Kn  1>.'">4,  il  l'pou-a  niademoi-ellc  .lo-epliine  (liàteauvert.  -u'ur  du  député  cl(! 
Ciui-l)ee-< 'entre  ;  de  (c  mariage  naiiuireiit  trei/e  enfants  dont  neuf  vivent  encore. 

.M.  Dorval  est  ineiiilire  de  l'As-ociation  des  in:;i'uieurs  en  chef  des  départements 
du  feu  de  1' \nièrii|ne.  "  ' 


L.-N.-  Kr(;KXK    BLAIS 

(OMIT  MSI.i;       |i|>       Il  I    I-- 1  l'.l!> 


M.   Lolli^-NapnhMill-lv.liifllr   Ml;ii>.    r>l    11.    M    l;l     l'oilllc  lltlX -'i'r.Illl.i.'>,    <c.inl('    flo 

l'ortiiouf,  le  r.tiioùi  1^57.  ilii  iiiiiri;mc  de  fcii  Niuci^c  Hiuis,  iiiaicliiniil,  et  tlu  iluim' 
('ôliiiii  Rcniiinl.  Aprt's  avoir  :iiipri>  U;>  i''l.'niciil>  d.ni.-  I'ctoIc  dr  la  paroisse,  il 
vint  à  Quétx'c  ù  râti'*'  "-l''  '•"•  '>"^-  ''•  ''""'"  ''"i"!"'  '"iinnis  à  Tepicfric  McLaimliliii, 
rue  Salnt-Valier.  Il  cuira  niMiitr  à  l'i'piirric  (iiir  tenait  alors  à  Saint-bauveiir, 
M.  S.-N.  Parent  (  anjourdMiui  maire  de  (juéhee  i.  et  il  y  denii'nra  JMsciu'à  l'ineendio 
do  ce  magasin.  Il  prit  enMiite  à  son  eonipte  une  épieerie  ([u'il  abandonna  au  hi.ut 
de  cinq  ans  pour  entrer  eoniine  euniiilalde  élu/  MM.  Latinier  &  Le^are,  position 
((U'il  a»)andonna  en  janvier  dernier  pour  m  eei>ter  eelle  de  eoniptalde  de  collection 
légale  à  l' hôtel  de  ville. 

Le  15  mai  1881,. il  épousa  nuulenioi^elle  Kninia  i'areut,  tille  de  >ieur  Paul  l'arent, 
de  Beauport,  et  sœur  du  maire  actmd  de  (iueiiee. 

Il  est  père  d'une  enfant. 


CABINET  DE  RECEPTION  DL'  MAIRE 
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curii  ur  iJKcoiiDKii 


POSTE  No  1  DES  POMPIKRS 


(iK()l{(iK-KMILK    TA  Xd  l'A  Y 

\u<  Il  I  n:'  I  I.        -.'(Il  ,^,  i:ri;  n'  \  ici  i  iion. 


M .  l'ulillitrili-  (l.-lv  Tinimiil.N  ,  i|ll'l  ;l  (•litillll  ili|iili>  i|l|il(illi'>  lllllli't'^  >urtniil 
tiinl  (le  Vuiilli'  ;"l  (^lliliif,   :;i;icf  ;'|  uni'  -iiii'  (|r   li;i\iiii\    i  m  |ii  i|'liint>    cvt'cllti's  (le  IMIlill 

(If  iniiilrc,  ii'i-l  ;"i:;i'  i|iii'  ilc  ir<'i:lr  liiiil  mii~.  Il  i>i,  m  ctlcl,  m'  h'  >>  uctdliri'  lsr)H,  ii 
8iiinl-(irr\!U-.  ((PiMli' (le  l<illrcli:i>-c.  (lu  iii;iriimr  ili'  r-\v\[v  (icoruc '['{in^iiiiv,  li"  plii^ 

illiricll  ill^ipcrtiMir  (ri'riilc^  lie  lu  |pr(i\  iiicr,  it   de    (hiiiic   A  lliiclc  .Ii>li\('l , 

Il  «'■Imliii  il  l'iMolc  iiciriiiMir    i.iiviil,   ri.iii  |sss,  ('.liini  ilinri;!''  de  Iriiviiiix  iiiipor- 

llint.-,  il  se  l'clldil  rii  |mi|i>|ic  |i(iMr  lirrl'ci  licilllicl'  m>  ri  lldo  ;i  romlirc  des  llliinil- 
iiicnls  des  uraiid- iiiiiilrr»  du  \'iiu\  Mdiidc  II  \i-it;i  (.iilii;ill:ir,  rAI'ri(|iir,  les  l'uluis 
Maure»,  rKspau'iif,  ht  l''iiiiirc,  rilalic,  la  Sui>~r,  1' AnuIrlciiT  cl  aiilro  pays. 

A  son  rcliiiir  à  (^(ih-Ihi  ,  Il  tiata  \r-  plan»  il  surveilla  la  (■(iii>tnicliiii)  de 
r  Hôpital  de  r  lln|rM)iiii  i|iic  linil  \r  lin  uidr  ad  mi  i(  .  Se-  pi  iiici  pan  \  Diivi'au'i's  sont,  : 
les  t'^lisiv-  de  la  .Iciiiic  l.orrltr,  de  St  'rinniia»  de  Muni  ma  un, \.  Hi'canconr,  Warwicdv , 
Danvillc.  ('iii'iiwall.  On!  ,  Mataiic,  ]>■  Mlo.'  (  iarinan,  la  n>tauialion  de  la  Hasili(|Ui' 
de  (^ni'l)i<-,  la  Cliapcllc  Maiiii'-i',  I  l'uli-i'  dr  F  I  inmaiiili'i'  (  niiriptioii  à  Moiitr'-al, 
de,  etc. 

l/lio|cl  di'  villr  ipii  \iiiil  dr  -arlirM  r  Miail  --iiHi^aiil  polir  l'aiiT  la  ii'pntiition 
d'un  arcliitci'tc.  Si  ce  liclii'  nioiiiimini  a  pu  rire  con^linil  à  rilativi'incnt  si  peu 
de  frais,  le  niiTitr  m  icviinl  m  partir  à  M.  'i'aimna.N . 

M.  Tanun;i\  r-t  nicnilnr  t\\{  Coiixil  dis  Arl>  ri  Maïuil'actwri's  et  de  rAssocia- 
lioii  proviiK  ialr  de-  ari  liitcilo.  Il  fait  partir  ilr  la  sociiMt-  'rniii:;uay  ifc  Vallée, 
architectes. 


.IKA\-Hti:     JIXCIIKIJKAr 

I'In  I  iii;i'ui;.M:ri(   mv»<i\   —  :iJ.').   iîi  i:  S  \  i  \  i -l-'us  Miur 


M.  .1  l'a  II  H:i|ili>li'  .1  imliricMii,  rMlrt|ir(iiciii-  iiiMciiii,  ilf  Saint  littcli,  (lii:iK'  lil>  de 
(Vu  l'icrir  .MiicliiTcaii,  en  -un  \ivanl  ii'|piili'  \r  niiillciir  uiivricr  iiiiicdii  |ilâtricr  de 
t^KiWirc,  il  licrili'  (lr>  lalfiiN  ri  (\i-  (■iiiiii:ii>-an(  i>  ilr  xin  |h"ti'  dans  ce  iiiflicr. 

Nt' à  Sailli  lînili,  le  :!l  auni  |s.-,:i,  du  niari  luc  di-  l'en  >i('iir  l'icrrc  .rinclicrciiii, 
('i)iniii('  niiiis  ra\iin>  dit.  r|  de  (hiinc  l)i'>;iiiur-  i>nliiic,  il  itudiaà  l'i'inlc  des  Krcrcs, 
l't  puis  apprit  Ir  iiHticf  di'  inaïun-plàliirr  iln/  -on  pnr  ijni  cM'fcail  la  proIVssioii 
d'cntrcpiciii'ni'  ri  iini|iii'l  il   -iii'ci'da. 

1,1'  l'.tjnilli'l  IS7,',,  il  (piMi-a  iiiadrniiii-i  lU  .1  (j-i'pliinr  l'uniin.rl  ijiv-l  prrc  de 
iii'iif  ciifanl-  \  ivanl- 

M.  •liiirlinran  a  ixiriiti'  di'  iHiinlniii  \  cl  iinpiirlaiil>  lia\aii\  avant  de  iiicltrc 
le  ('i)iiilili' à  son  l'Mi'ili'iitf  it'pnt  iliiin  pur  la  iiin>l  ruitinii  de  riiûtcl  de  ville  de 
(^iK'licc.  ('it()ii>  le  liliic-  l'acimt  a\i'r  le-  ;ili'liiT>,  l'i' \ I ciiia  1  ili'  la  ('()n^r'''i;atiim  de 
N'(itir.|)aiii(' di'  Saint  liiii'h,  h-.  i^inniN  iiiau'.i-iii>  de  niadainc  llnduii,  la  lian(|ii(' 
.Iac(|ii('>  -  Cartiri-  de  Saint  S;iiivi'iir,  r.'^li>c  Saint  Ainlii-ui-r-drla  .li'iinc  I. (il  ctlc, 
{'•'■ylisc  en  ln-i(pir  ili'  Stailaiciiia  .•  la  inaiMin  de  M    .111.  (  iii^'nac,  l'tc. 

Mais  la  cniistnict  inii  du  iiomvcI  liutcl  de  villr  de  (^iii'lii'c,  iviMMili'c  daiiN  (k's 
cii'cinistaiH'cs  >pr'cialfs  avec  tant  de  -inci''-.  a  cuntiilnK'  daii~  ro  dmiirr-  temps  à 
faire  sdii  iiiiiii  ('(iiiiine  eiitrepreiieiir. 

M.  .)itielier(!iiii  est  eiieore  jeiiiir  et  a  dr\aiit  liti  un  Inillant  avenir 


KINACK   lilI.ODKAU 


'I'\ii.i,i;i  li  m;  i'ii;i:i:i'.  —  ^T,  iti  i;  Iîm  mi:i,ii 


M.  Iniiiu'-  Uili)(|(  ;iu,  un  i|i~  priiic  i|i;iii\  iiilrcin'i'iiciir.-  de  l'Iiôtcl  do  ville-  de 
Ciih'lKH',  l'^-l  IK'  il  (^Mn'lirc  le  ;!il  di''iiiilirc'  1^  (n,  du  iii;ii  iii^c  df  siciir  rl.-l'",.  IVilodciiii  »'t 
d(!  diimc  .hilii'  Doniclic-.  Il  c'iiidia  ihiv.  Ii»  r('\i''iciid>  Frères  de  la  |)(iclritu'  Clirt'- 
tieiiiie,  |Mii>  il  ii|i|>ril  le  métier  de  eorilniiiiier  ii  Tiilelier  de  son  père,  et  h  l'Aire  de 
IT)  ans,  il  eiiiiiiiieiiea  à  a|i]ireiidre  le  mi-iier  de  tailliMir  d';  pierii'.  ri  ses  aptitudes 
poi  r  cette  ]in>tVs>iciii  «■laieiit  ielle>  (pie  dri;v  ails  et  demi  après,  il  était  eoinpuy;ii<>ii. 
Kii  IMCK»,  un  le  v(»il  il  Ottawa  travaillant  ;i  la  «iiii-trnetiiin  des  liâtisses  du  l'arlenieiit 
fédt'-ral.  Kn  IMU,  il  était  à  (iiieiiinati,  Ohid.  nu  liraii  inilieii  de  la  iruerri'  de  t^éees- 
sion,  travaillant  de  -mi  nn'ticr. 

Il  iletiieura  aux  Ktats  luis  de  istiilà  lsT4 

Kn  ISTO,  il  é'iioii-a  niadi'iiiuiselle  Xiruinie  l)t  -aiiit  dit  Saint-i'ierre,  ut  il  est  le 
l>èrc  de  eiini  enfants  vi\aiit>. 

\'ers  ISC)?,  il  ei)nstriii>il  le  jinDt  de  j.iltlc'  lîi.ck,  au  Kaiisas. 

I)aii>  la  capitale  l'édé-ralc,  il  eun-trui-ail  le  inarclié'  de  la  Uiisse-Ville. 

A  (^iu'Iicc,  ses  principaux  liava'ix  sont  la  coii>lriiction  de  Tliôtel  de  ville  dont 
il  a  ëlé  renlre|>reneur  pour  la  tailli-  de  pierre  ;  le  pavai;('  di's  Côtes  d'Abraliaiii, 
8nlntt'-(ienevieve,  du  l'alais,  Danilpouiiiès,  le>  ié'|iaralions  à  la  Côte  de  la  Mon- 
tagne. 

La  jiierre  de  la  Halle  M(uitcalni  a  é'té-  pri'iaié-i'  ))ar  lui. 

M.  Hilodeau  est  un  des  (.•ntrc|ireneiir.-  de  la  eorporalion  «lUi  ont  le  plus  eoiUri- 
biié  à  rembellisscMnent  de  la  vilk'. 
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l'A  ri.    IVMJKNT 

;NTiti;i'ifi;\i:i  H   m;  i.a    ri  vm  i  r.itii:  —  I  Kl,   itnc  smnti'aiuk  k 


.M.  l'tiiil  Purent,  dont  on  vdit  !<'  |iiirli':iit  (  i  liiiut,  est  un  jeune  lioiniiie  che/  (|ui 
rintolllfjcnec  et  le^  lnlent.-  son  >ervi>  |i;ir  uni'  aetuili'  iien  ordinaire  (."l'.st  un 
travailleur  (|Mi  sait  (e  ipiMI  finit  d'elTort^  <•!  di'  iiersi'vt'innee  pour  faire  vivre  liono- 
rablttnunit  une  famille,  tout  en  eoiiM'r\  .'inl  une  rr'putation  envialdc^  dans  ie  monde 
(les  affaires. 

Plombier  (le  son  UK'tier,  il  a  rtWissi  à  .'talilir  pour  son  pr(i]>r(^  compte  un  atelier 
tr('s  aehiilaii(l('.  Parmi  les  travaux  le>  plus  imporlants  accomplis  par  son  personnel 
Hous  sa  (iireetiou,  il  faut  eiler  la  tuyauterie  au  nouvid  liôtid  de  ville  de  Qu(''ljec, 
onvra!^(î  achevt'î  avec  un  yrand  succès. 

Ni'  à  (iiu'hec  le  .'{(I  nmi  ls.'):j,  du  maiia^c  de  sieur  Paul-Vincent  Parent  et  de 
danu;  Marie-llt'ir'ue  Deuiiise,  M.  Parent  porteli même  nom  de  hai)tême(iueson  p»>re 
Paul-Viiu'ent.  Il  iMudia  chez  les  Fri'res,  à  rrn(de  normale  et  au  s('minaire.  Il  fit  son 
apprentissaji;e  eomnu'  i)lomliier  et  ferlilautier  clic/,  feu  Z(:|)liirln  Vandry,  et  il  s'(5ta- 
blil  il  .son  eoniijte  il  y  a  une  don/aine  d'aïUK'cs  au  même  ciidi'oil  (u'i  il  est  à  pn'S(;nt, 
rue  Saint-Patrice.     C'est  là  ([n'il  a(((iiit  la  rc'])utatiou  dont  il  .jouit  aujourd'hui. 

II  éi)ousa,  en  lsT;i,  mademoisidle  Kmilie  Vcrniette,  dont  il  eut  eiiu^  enfuntî*  un 
encore  vivant 


""  ■  ■"'•"•', ■'<r':'^^-Tv'î*fii^""' 


OVIDK    1M(  AIM) 


i;\  r;!i;i',ii  \  M  K    i>i.   t.\    n.'ai  liiuii  l'.''.',    km.  >vi\i   .Ii.w 


M.  Oviilr  I'i(  ;ini  r-i  11  rlnl  ili  r'mi|iiirt;ii'li  iiiiii-ipii  O.  l'icnd  M;  \'\\-.  iilotnhicr-, 
ilf  la  nir  Sailli  .Ii  an 

Ni'  11'  "jl  mai'-  l'^:!-l.  a  Saiiilr  Aiiiicilr  la  l'inal  irir.  iln  maiia^f  ili-  l'rii  >iriii' 
Alcxaiiiii'i'  l'ii  arii,  ih-Icn  ic,  il  dr  liiir  ilaiih    <  nii-l  nui    j'i'iil  dit  SI   l'irrrr. 

A  l'â^i'  (II'  iii\  -r|il  ail',  il  i|inll;rl  ~a  |i  iiMi--r  imiir  \inii-  ''l'Ialplir  à  (^iii'licc,  rt 
l'iilrail  cil  a|i|pniili--~aur  a  lalrliii-  i|r  Icii  /  <  liarlii\  mi  il  travailla  |ii-ii(laiit  di- 
liilii;iic>  aliiii  r-,  ari|i|iraiil ,  par  -mi  Ira  \  ail  a-  -iilii,  uni-  i-  \  |iiriiiirc  i|iij  a  idi'  li'  l'nclcm- 
i|i'  lu  forliiiii'  dont  il  jiMiil  an  liiiiiiriiiii 

Kii  iMl'i,  il  iiinrail,  nu-  >ainl  Iran,  a  i|iirli|iii--  |Hirli'-  d^  rciidruit  uii  il  c^t 
artiitllfiiicnl .  1111  ail  lirr  dr  plniiilirrir,  airliir  i{iii  n'a  coM'  dr  |iri)>|M'rrr .  On  peut 
dire  ((iir  |iiii  de  niai-uii-  dan»  ntlr  lium  -mit  aii>-i  avimtiiuriiM'iiiciil  loiimio  (luii> 
Il  |>i».\  s  i|iii'  l'dli  d'Ovidi'  l'iiard  \  l'iN  l.r  tVit  c-t  cm'i  IK  a  iti'  riiitrrpri'iuMir  do 
niiparriU  de  cliaultaur  t\r  la  plupart  Ar~  i-diiin-  li-  plu-  iinpiirlaiit'^  du  di>triit. 
>uiis  l'iiinpli'r  riiulid  de  villr. 

la'  :<(!  uclutiri'  l^'.Vi,  il  ('•|)i>u>a  iiiadriin.l-illi-  Marii'  Apid  'iir  l'cllidicr,  id  il  l'st  |i- 
ptTc  de  di'ii\  infant-  dmit  l'un  i-t  ni  -inii'li'  avic  lui,  il  l'aiitic  im'ilc'cin  il  FrasiT- 
ville. 


AIJTIIIK    l'ICAIM) 


Ks  I  i;  I  i'i;i.\  I  I  it   m;   i  v    n  i i\i  iti;i; 1 1.         \'X).   iti  i:   S  m  n  r  .1  k a  \ 


Fil>  (lu  |)n'(  .■•(l"iit,   \\    Ailliiir  l'iciid  c«t  m   ;'i  (^)u.'l..c,  le  II  ;i.>ût  Im;-.'.      Il  «•tiuliu 

il  I"('-C()lc  (\i>  |''r('T<«  ili-  \:l  I>(pilrilli  (  lllitirlilli',  il  :l|p|>ril  rliMlili-  Ir  IIK'liiT  (Ir  lilolll- 
hiiT  cl  iKiM'iir  <i"!ip|iiinil-  (Il  (  IciiilViiui  ,  :"i  r.'ili'lii  r  <li'  -mi  l><''ii'  i|ii'il  iiitlr  i\v  »f- 
11(1111  lil'l'liscs  (•ollIl;li>siill((«. 

Il  ('•pdllsil,   le   IS -(Iilclllliic   l*^'^:!,    Ili;i(l<lll(ii^(llc   l{ilM'iiii   Milldllill,  (le  <ill('l>(.'c. 

M.   Picard  l'ail  |iiiilic  de  la  iiiai-dii  (»\idc  l'icanl  \   |-'iU. 

(''(•si  1111  aiiiatcm-  de  -|iiirl  :iiii(Uc|  il  ~'iiili'rc-«c  licaiiciniji  cl  dmit  il  c-^l  un  des 
|>riiiciiiKii\  |Hi>iiiiileiii-  ;i  (^iii'licc. 


.lOSKIMI    (iAlTlIlKll 


l-;\  iiii  |'I!i;m;i  k  i>i;  i.\  tiinii  uk  —  •".•'.'.  ui  i  S  \i  \  i  .lioKi'ii. 


M.  .I(i^('|)li  (i;nil liirr,  ildiit  iiii  vciit  ci  liMiit  \\Uf  pliiiloiiTiiiiliii',  est  ni' à  la  Buie- 
Salut  l'aiil,  cniiili' ilf  (  liarliMiiv,  le  1 4  Janxirr  1S14,  du  iiiariau'c  il<-  sieur  Kusrhe 
(taiilliiiT  cl  lie  (laine  Mililli  l'eirm:.  Il  l'Iail  àui'  île  liuil  a  ils,  lorsiiuc  sa  fainilii'  vint 
(Iciiicurcr  à  (^hii'liei  il  cliidla  élu/ le-  j'ièrc-,  et  entra  eii  apprentissaife  eoinine 
|ieintr<-(lt''eciratenr  à  l'aliHii- i|c  j.  n  M.  .lulieii.  I,es  i;raiuls  sui'cès  olitcnus  \niv 
l'iin|i(>rtante  inai-ipii  i|n'il  dirii;!'  a\ii  -mi  Irère  ()\ide  >(iMt  une  iireiivc  de  ses  iipti- 
lii(le>  reuiar(|Malde-  dan-  l'art  de  la  |iejntnre,  el  cm  peut  dire  ipi'il  est  jxmi  «le 
inaisiin>  (In  uenre  dan-  la  priPN  luec  ipii  -niinl  idu-  a  vantaucn-enient  connues.  La 
peinture  et  la  (!('■(  orat  inn  (le  pa-  nmin-  de  Mii\aiite(iuin/.e  à  (|uatre-vinirts  ('i^lises 
(int  ('•ti' e\i'eulees  |iareet!e  iMai-(in.  (itiiu.-  entre  autrola  liasili(|ue  de  Suintc- 
Annetle  Meaupn''.  raucienne  cl  la  nouvelle  (•élises  de  Ueanport.  e(dlc  de  Slu-r 
lirooKe,  la  rotauiation  de  la  lia-ilicpu'  de  (^U(diec,  les  d('eorat  i(Uis  de  IN^ylix'  Saint- 
•lean  Mapti-te,  celle  de  la  cou  u  r'::ali(in  de  Saint  Ko(  li  et  une  foule  d'antres. 

Il  c-t  iinpos-lde  de  ne  pa-  mentionner  d'uiM'  nianii'rc  spi'ciali^  le  nouvel  hôtel 
de  ville  de  (^Ui'Ihi  (pie  t(Mlt  le  lliollde  dit  ('lie  Ull  chcl'd'd'U  vre  et  (pli  a  (^ti'  (It'cori; 
sons  la  direclioll  de  cette  Iliai-oU 

Kn  isti^.  il  epoiisa  inadeiiioi-cllc    Celiiia  \"illenenve,  de  ipii  il  ont  six  enfants 
Kii  isti'.t,  il  forma  a\cc  son  ficre  un   acte  de  >oei(''t(''  ixuir  fonder  la  niiiison  t^ui 

porte  p(Uir  cllseii:iie  :     lo-epli  (  iiiiilliicr  vV    Frerc 


OVIDE   GAUTHIER 

EnTUEI'UENEIU    de    I,.V    rEINTt'KK    —  2K,    KIE    8  AI  NT-JOSEI'II 


<  oiiipiiLTMon  inst'']mr:il)li'  di' son  frrrc  (le  iin'i'i'dcnt  )  avec  (lui  il  est  on  «ociét»'. 
«Icpiiis  prrs  (le  tn-iitt'  iiiis  et  ([u'il  aidu  du  >es  noiubrousus  l'oiinaissances  dans  l'iirJ 
df  la  |H'inturc. 

Né  le  "J.")  iiilolirc  lS4r),  à  la  Haie  Saiiit-I'aiil,  il  vint  iiaturcllfinciit  à  Qu(ili>  i;  on 
uh'-mh!  temps  (|iic  son  frère,  et  entra  à  l't'eole  des  Frères,  pnis  il  étudia  la  peinturcà 
l'atelier  de  feu  (  '(irneil. 

Curii  use  eoïneideiiee,  son  épouse  porte  le  même  nom  ([Ue  l'ellc  de  8on  trèrt;, 
Célina  V'illeneuve.     Il  est  père  ûe  eiii(|  enfants. 

Comme  il  est  membre  de  la  s(>ei(ti'.lo>e]ili  (îautliier  &  Frère,  c<:  (|U  u  ^ti  d:t  de 
M.  .Ir)sepli  (îautliier  s'appliiiue  à  lui,  attendu  «(U'il  a  concouru  dans  toui  Ic-s  travaux 
ment  ion ui's  pn^'édemment. 

Kn  IsiM,  il  traversa  l'Allanticine  et  se  rendit  en  Rurope  pour  perfectionner  ses 
«onnaiseanees  en  peintiiri'.     Il  visita   l'Ani^leterre,   la  France  et  l'Italie,  et  au  jour 
«riiui,  la  nniison  profite  de  ce  ([u'il  a  iJUist-  dans  cet  iiiiportunt  voyajje. 


CIIAHLKS    VKZINA 

entrepreneur  des  appareils  .le  .liaiitlai.'e  au  paie  l'aieiu 
11T-I:jl,  iti  i:   m    Puni 


(  IIAIÎLKS    VK/IXA 


S"il  est  iiii  lioiume  'inlrr  <|ui  a  bien  .i.'a,i.Mié  ses  ('■|i;nili'ti<'.s,  c'ot 
M.  riiarles  \'é/.ina,  <jui,  de  siiiijde  ouvriei',  est  deveiui  un  do  principaux 
industriel. s  quél»eeiju<iis. 

-Né  à  rile-aux-(îrnes.  en  I8."»3,  du  mariajxe  île  sieui.liau  X'f/ina  et  df 
dame  Olynipe  Picard.  Après  avoir  fait  un  cours  éléiiicntaiie  à  l'Acolc  d.- 
sa  j)aioissf,  il  se  rendit  à  (Québec,  où  il  prit  de  l'eniplni  couiine   apprenti 

(diez  son  oncle,  M.  Ovide  l'ieard,   fei'lilantier  et  j)louilii('r,   d tte  ville  : 

actif,  très  intelligent  et  aimant  le  travail,  il  ne  tarda  pas  ,i  taire  (pirl<|in's 
économies,  «-t,  le  h-r  mai  187(p,  il  ouviit  à  son  compte  un  atdiir  d.'  fer- 
l)lantier  et  plombiei'  au  mênie  endi-oit  où  il  est  aujourd'iini,  alflirr  «jui  n'a 
cossé  de  prospérer  sous  son  lial>ile  direction. 

Citer  les  ouvrages  faits  pai'  M.  Vé/.ina,  serait  une  ciiose  tiup  txiaiide 
à  éiiuiiiérer  ici,  mai-  iju'il  nous  sutiise  do  dire  (pi'il  a  obtenu  la  plupart 
de>  contrats  jiour  le  j)Osage  des  fournaises,  etc.,  des  piài  ipaux  édilices 
de    (iuéhec.    notamment    le    Palais    <'ardinal 


ice 


l'église,  la  ("ongiéga- 
tion,  riCxternat  et  le  j.reshytère  de  Saint  IJocli  ;  la  Cliapelle  Notre 
I)anie  de  Loinde-;,  à  Saint  Sauveui' ;  la  résidence  de  Son  lloimeui-  le 
maire  de  l^uél>ec.  S.  N.  Parent  ;  celle  de  M.  .I.Iite  l.alil'crté,  a  Saint 
Pocli.  A  < 'liicontimi.  les  appai't'ils  de  chaidlage  de  l'cvèclK-,  l'église,  l'Iiè- 
pital,  etc..  ont  été  faits  par  M.  \'ézina.  A  K'oberval,  Ti.ii-  l'i.-tojes,  .Matam-, 
Sainte  •  Croi.x,  Saint  l-'rançois-de-lar.eauce,  Saiiit-\'ictorde  Triiig,  Saini- 
Kpliiem  «K'-Tring,  <  "aiiSaintdgnace,  Kaiuoiiia-ka,  liiinousk  i,  l.évis,  i  Ja-pe. 
.\  rtlialia-kaville,  ."^aint-.Iean.  Ile  <!'(  )rléans,  et  dans  licanimip  d'aulif.- 
paroisses  encore,  il  a  été  employé  soit  à  îles  églisi'-.  couvent-,  pie-l.\  teie- 
et  lésideiice-  privées,  et  partout  il  a  su  se  civi'r  une  léputation  de-  ]ilus 
enviables. 

•M  \'e/.iiia  l'-t  l>ien  digne  du  contrat  ijiie  notre  conseil  niuiiicipai  a 
daigné  lui  confi"-r  pour  le  |  arc  Parent,  car  après  tant  d'autre-  (  xécntes, 
cou  nie  on  vient  de  le  von-,  avec  autant  de  succès,  il  n'y  a'ira  rien  à 
craindri-  sur  la  valeur  <le  l'ouvrage. 

M.  N'ézina  doiiii"  aujour<riiui  de  l'einploi  à  plusieurs  oiniicis,  et  le 
chillie  de  ses  athiires  s'est  toujours  élevé  consi  léiablement. 

M.<'ljarles  \'é/ina  épousa,  le  14  août  IS77,  mademoisell"  .\Lalvina 
'riiibaudeaii.  tille  d,>  -i.Mir  I>ama<e  Thi bandeau,  couimeiçant,  de  ci  t  le  ville. 

Kn  teriiiiiiant.  non-  devons  reinlre  à  '^l.  \'c/ina  le  téuioigiia_'e  (ju'il 
e-t  d'une  rare  indéjiendance  de  cavactère  et  (pTil  e-t  un  joyeux  coni 
pagnoii.  I.oi-ipi'il  peut  enlever  i|Ueliiues  instants  à  son  travail,  il  les 
emploie  aii.s  jeii.x  atlilétii|Ues,     ("est  un  .imateur  île  -poit. 


